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9Localisation

Région	C entre-Val de Loire
Département	I ndre-et-Loire
Commune	A mboise
Lieu-dit/Adresse	 1, rue Rouget de Lisle

Code INSEE de la commune

37 003

Numéro de l’entité archéologique

N° de site	 37.003.139.AH

Coordonnées altimétriques et géographiques selon le système national de référence

X Y Z

Lambert 1548685 6248060 95 NGF

(syst. RGF 93 – CC47)

Références cadastrales

Commune	A mboise
Année	 2011
Section(s) et parcelle(s)	 BH 113
Lieu-dit	L es Violettes

Statut du terrain au regard des législations sur le patrimoine et l’environnement

--

Propriétaire du terrain

SCI VVF Amboise

Nature et références de l’opération

Code Patriarche de l’opération	 37.003.139.OP
Opération SRA (OA) n° 	 10593 et 10594
Arrêté de prescription n° 	 14/0315 et 14/0316 du du 16 juillet 2014
	 15/0082 et 15/0083 du 25 février 2015
	 15/0424 et 15/0425 du 22 juillet 2015
Surface de prescription	 Z.2 : 400 m2

	 Z.3 : 700 M²
	 Z.4.A : 1160 m²
	 Z.4.B : 1400 m²
	 z.6 : 740 m²
	 Z.7 : 770 m²

Arrêté de désignation du responsable scientifique n° 	 14/0451 du 16 septembre 2014
	 14/0453 du 16 septembre 2014
	 15/0200 du 10 avril 2015
	 15/0643 du 29 octobre 2015

Maître d’ouvrage des travaux d’aménagement

VVF Villages

Nature de l’aménagement

Aggrandissement et rénovation du VVF des Violettes
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10 Opérateur d’archéologie

Service de l’archéologie du département d’Indre-et-Loire (SADIL)

Responsable scientifique de l’opération

Jean-Marie LARUAZ (SADIL)

Dates d’intervention sur le terrain

du mois d’octobre 2014 au mois de janvier 2016
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Intervenants scientifiques

DRAC Centre-Val de Loire, 
SRA

Christian VERJUX Conservateur régional de l’Archéologie
Raphaël ANGEVIN Conservateur du patrimoine
Aurélie SCHNEIDER Conservateur du patrimoine

Cd37-SADIL
Bruno DUFAY Conservateur, chef de service

Jean-Marie LARUAZ Attaché de conservation, Responsable de 
l’opération

Intervenants techniques, administratifs et financiers de l’opération

DRAC Centre-Val de Loire, 
SRA

Christian VERJUX Conservateur régional de l’Archéologie
Raphaël ANGEVIN Conservateur du patrimoine
Aurélie SCHNEIDER Conservateur du patrimoine

Cd37-SADIL

Bruno DUFAY Conservateur, chef de service

Jean-Marie LARUAZ Attaché de conservation, Responsable de 
l’opération

Matthieu GAULTIER Attaché de conservation, 
Claudine DESSERRE Assistante administrative

VVF Village

Alain CHILLIET Président
Pierre DAUVENT Directeur du centre d’Amboise
Michel ROUBERT Directeur technique
Marcel MAUCORONEL Directeur technique région Ouest

Cabinet Laplace Matthieu LEGENDRE Assistance maitrise d’oeuvre
PASSIFIM François PETIT Assistance maitrise d’ouvrage

Équipe de fouille

Cd37-SADIL

Jean-Marie LARUAZ Responsable de l’opération
Stéphanie PHILIPPON Responsable adjointe
Céline AUNAY Archéologue
Laureline CINCON Archéologue
Cédric LECLERC Archéologue
Flore MARTEAUX Archéologue
Amandine TREMEL Archéologue

Eveha
Guillaume GOUZON responsable fouille des structures profondes
Amaury BERTHELON fouille des structures profondes

•	

•	

•	

•	

•	
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12 Équipe de post-fouille

Cd37-SADIL

Jean-Marie LARUAZ Rédaction, SIG, DAO, PAO
Stéphanie PHILIPPON DAO, saisie, traitement du mobilier
Céline AUNAY DAO, saisie, traitement du mobilier
Laureline CINCON étude céramologique
Matthieu GAULTIER étude anthropologique
Cristophe LEBRUN étude des objets en terre cuite
Cédric LECLERC DAO, saisie, traitement du mobilier
Flore MARTEAUX DAO, saisie, traitement du mobilier
Pauline NUVIALA étude archéozoologique
Amandine TREMEL DAO, saisie, traitement du mobilier

Cd 37 - Musée du Grand-
Pressigny Laure-Anne MILLET-RICHARD étude du mobilier lithique

Inrap
Dorothée LUSSON étude de l’instrumentum
Francesca DI NAPOLI étue céramologique

Eveha Florian Sarreste étude des scories
Laboratoire AMELIE Sabrina SAVE (dir.) étude paléo-environementales

Chercheurs indépendants

Bénédicte PALAZZO-BERTHOLON étude des enduits peints
Boris ROBIN étude du matériel de mouture
Joëlle ROLLAND étude du verre
Murielle TROUBADY étude des monnaies
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13Mots clés du thésaurus « chronologie » et « interprétation » de la base de données nationale

Chronologie

Paléolithique Antiquité romaine (gallo-romain)
inférieur République romaine
moyen Empire romain
supérieur Haut-Empire (jusqu'en 284)
Mésolithique et Épipaléolithique Bas-Empire (de 285 à 476)

Néolithique Époque médiévale
ancien Haut Moyen Âge
moyen Moyen Âge
récent Bas Moyen Âge
Chalcolithique Temps modernes

Protohistoire Époque contemporaine
Âge du Bronze Ère industrielle

ancien
moyen
récent

Âge du Fer
Hallstatt (premier Âge du Fer)
La Tène (second Âge du Fer)

Sujets et thèmes

Édifice public Abri Mobilier Études annexes
Édifice religieux Mégalithe Indus. lithique Géologie
Édifice militaire Artisanat aliment Indus. osseuse Datation
Commerce Argile : atelier Céramique Anthropologie
Struc. funéraire Atelier métallurgie Végétaux Paléontologie
Voirie Artisanat Faune Zoologie
Hydraulique Puits Flore Botanique
Habitat rural Autre : Métal Palynologie
Villa Arme Macrorestes
Bâtiment agricole Outil Céramique
Structure agraire Parure Métaux
Urbanisme Habillement Numismatique
Maison Trésor Conservation
Structure urbaine Monnaie Restauration
Foyer Verre Autre : scorie
Fosse Mosaïque Autre : lithique
Fossé Peinture Autre : verre
Trou de poteau Sculpture Autre : carpologie
Sépulture Inscription Autre : anthracologie
Grotte Autre Autre : chimie

Lieu(x) de dépôt du mobilier archéologique

SADIL
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14 Le chantier de rénovation et d’agrandissement du Village Vacance des Violettes, situé à 
Amboise (Indre-et-Loire), a donné lieu à plusieurs interventions archéologiques entre 

l’automne 2014 et le début de l’année 2016. Situé sur le flanc nord de l’oppidum des Châtelliers, 
ces interventions ont permis de documenter de manière significative l’occupation de cette 
partie de l’agglomération gauloise. Les ouvertures couvrent au total 5 756 m², réparties dans 
une emprise de 4 ha. Les investigations ont donné lieu à la découverte de près de 200 indices 
archéologiques qui se rapportent majoritairement à une période comprise entre le Ier s. av. n.è. 
et le 2e s. de n.è. Comme cela a déjà été observé par le passé, l’occupation principale du site est 
comprise entre le milieu du Ier s. av. n.è. et le tournant de notre ère. L’absence de vestiges se 
rapportant à la première moitié du Ier s. de n.è. est ici particulièrement remarquable. La reprise 
d’une occupation centrée essentiellement sur le IIe s. de n.è. concerne des secteurs très limités 
et en lien avec une activité artisanale, comme cela est souvent observé pour les agglomérations 
secondaires antiques du territoire des Turons.

La vision très large que nous offre ces interventions permet de discerner une organisation 
très nette des vestiges au sein de quartiers, dédiés à des activités spécifiques. Il 

s’agit d’une part d’un secteur consacré aux activités cultuelles, situé dans le prolongement de 
la zone des temples identifiée précédemment en limite sud de l’emprise du VVF. Ce secteur 
est notamment caractérisé par la présence d’amphores, qui ont fait l’objet de manipulations 
particulières (accumulations, dépôt, bris volontaires). On note également la présence de deux 
témoignages très rares en Touraine, un graffite portant le cognomen d’origine latine VRBANVS, 
ainsi que des enduits peints typiques du 3e style pompéien. Le deuxième quartier, qui jouxte le 
premier vers le Nord, est interprété comme un espace public, en raison de la présence d’une 
construction monumentale de 90 m², qui siège au sein d’une vaste zone archéologiquement 
vide. Cet espace, le seul possédant cette caractéristique à l’échelle de l’agglomération entière, 
est interprété comme un lieu de rassemblement. Le bâtiment, comme l’espace vide situé autour, 
s’inscrivent dans une série extrêmement limitée d’édifices et d’espaces publics reconnus dans 
des oppida de Gaule chevelue. Les vestiges permettent également d’identifier un quartier 
d’habitat, structuré autour d’un chemin creux. Plusieurs structures profondes ont été fouillées 
à cet endroit. Elles ont livré des quantités de mobilier très importantes. Les artefacts mis au 
jour dans ce secteur permettent d’envisager la tenue d’activités artisanales  : la boucherie, le 
travail des alliages cuivreux, le tissage et plus exceptionnellement le travail du verre. Plusieurs 
indices rendent compte également de pratiques d’ordre rituel à cet endroit, tels que des dépôts 
de fondation (médaillon en bois de cerf) ou de clôture (jet de monnaies, dépôt d’un moulin 
complet). La manipulation de restes humains est également attestée, comme en témoigne près 
d’une cinquantaine de restes, notamment crâniens. Il est envisagé qu’ils aient pu faire l’objet 
d’une exposition, compte tenu de leur évidente proximité avec la voie. Un autre quartier a livré 
des indices principalement relatifs à une activité potière. Il s’agit notamment d’une vaste carrière 
d’extraction d’argile, dont l’activité débute à la période gauloise. La production de céramiques 
n’est toutefois attestée que pour la période romaine, comme en témoigne les fours fouillés à cet 
endroit en 1996, lors de la création d’une piscine. Enfin, de manière plus conjecturale en raison 
des conditions d’intervention, on peut également supposer l’existence d’un dernier quartier où 
l’activité sidérurgique semble prédominante.

L’ensemble de ces informations concourt à renseigner de façon inédite la structuration 
de cette ville, sa chronologie et le statut de ces habitants. Elles complètent les données 

acquises récemment au sujet du flanc sud de l’oppidum (rue du Petit Bonheur) et de la partie 
centrale (réserve de la Butte de César).
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Figure 1 : Localisation du site sur la carte topographique au 1 / 250 000e (© IGN France Raster)
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Figure 2 : Localisation du site sur une carte IGN au 1 / 25 000e  
(© IGN Paris - Scan 25, 2005 - Autorisation de reproduction n° 2006/CUDC/0186)
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1. Présentation

1.1. Circonstances de l’intervention

Ce rapport expose les résultats de plusieurs 
interventions d’archéologie préventive réalisées 
à Amboise (Indre-et-Loire), dans le cadre de 
l’agrandissement et de la rénovation du Village 
Vacance Familles (VVF), situé au 1, Rue Rouget de 
L’Isle (Fig. 1 ; Fig. 2 ; Fig. 3).

Elles font suite à un diagnostic réalisé au 
printemps 2014 (Laruaz 2014a) et répondent à une 
prescription de fouille, modifiée à plusieurs reprises 
compte tenu des évolutions du projet (Arrêtés 

14/0315 et 14/0316 du 16 juillet 2014, puis 15/0082 
et 15/0083 du 25 février 2015 et enfin 15/0424 et 
15/0425 du 22 juillet 2015). Cette opération au 
long cours a été réalisée en plusieurs phases entre 
l’automne 2014 et le mois de janvier 2016. 

Le Village Vacance Familles d’Amboise est situé 
au centre du plateau des Châtelliers (Fig. 4), qui 
constitue la principale agglomération du peuple 
gaulois des Turons, probablement leur chef-lieu. 

Figure 4 : Vue du centre VVF d’Amboise (orthophoto antérieure aux travaux de rénovation).

±

0 100
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Il a été construit au début des années 1970 sans 
surveillances archéologiques préalables, malgré 
de nombreux signalements. Dans les années 1980 
et 1990, divers améliorations (enfouissements de 
réseaux, construction d’une piscine), avaient permis 
de mettre ponctuellement en lumière l’intérêt de 

ce secteur. Les recherches menées à l’occasion de 
cette rénovation, qui ont une emprise très large, 
permettent a posteriori de confirmer et de préciser 
les modalités d’occupation dans ce secteur clef de 
la ville gauloise.

1.2. Déroulement de l’intervention et méthodologie

Les opérations archéologiques réalisées 
dans le VVF d’Amboise ont précédé les travaux 
d’agrandissement et accompagné la rénovation 
du centre sur une période de 2 ans, entre le mois 
d’octobre 2014 et le mois de janvier 2016. Les 

périodes de fouille ont été définies en fonction de 
contraintes liées aux périodes d’ouverture du centre 
au public. D’une manière générale, les conditions 
météorologiques ont été plutôt favorables (Fig. 5).

Figure 5 : Vues des différentes interventions réalisées entre 2014 et 2016.
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Les zones de fouille 2.A et 2.B (bâtiments collectifs) 

ont été décapées et fouillées successivement entre 
les mois d’octobre et de décembre 2014, par une 
équipe de 5 personnes. Les surveillances des 
décapages liés aux extensions des chalets (zone 3) 
ont été menées en parallèle jusqu’en janvier 2015. 

Des surveillances complémentaires ont été 
réalisées ponctuellement entre les mois de mars 
et d’avril 2015 (zone 6), par une équipe de 2 à 4 
personnes en fonction de l’avancée des travaux. 

Les fouilles des zones 4.A et 7 (chalets individuels)
ont été réalisées successivement entre le mois 
d’octobre et le mois de décembre 2015. Elles ont 
mobilisé 5 personnes. La surveillance des travaux 
en zone 4.B s’est achevée au mois de janvier 2016, 
mettant un terme aux interventions archéologiques 
de terrain. 

Le post-fouille a été réalisé au fur et à mesure et 
en parallèle des interventions.

1.2.1 Les décapages

L’ensemble des décapages a été réalisé sous le 
contrôle du responsable de l’opération. 

La majorité des interventions a été menée dans 
le cadre d’une co-activité avec les entreprises de 
terrassement. Les relations avec l’équipe ont été 
bonnes, ce qui a permis de réaliser efficacement 
les surveillances. Les moyens mécaniques ont été 

fournis par l’aménageur, qui s’est montré ouvert au 
dialogue. Le rebouchage a été assuré par ses soins.

Dans la plupart des cas les vestiges sont apparus 
immédiatement après le décapage d’une épaisseur 
relativement faible de terre végétale. La zone 2.B et 
la zone 7 font exception. Les vestiges étaient situés 
à des profondeurs plus importantes, en raison de la 
présence de remblais liés à une terrasse agricole. 

1.2.2. Fouilles et enregistrement

Les vestiges se présentent presque exclusivement 
comme des structures en creux. Ils ont tous été 
testés au moins par moitié, mais la grande majorité 
a toutefois été fouillée intégralement. 

Aucun secteur n’a livré de stratification complexe, 
à l’exception de la zone 2.B, qui présentait un profil 
spécifique (carrière) et de la zone 2.A, occupée sur 
près d’un tiers de sa surface par un chemin creux, 
très bien conservé.  Dans les deux cas, des protocoles 
de fouilles spécifiques ont été mis en place afin de 
disposer de coupes stratigraphiques adaptées, et de 
collecter le mobilier de manière spatialisée.

L’identification et la reconnaissance des 
structures ont systématiquement été réalisées 
manuellement. Pour les plus profondes d’entre 
elles, la reconnaissance a été interrompue à 1,30 m, 
puis des moyens adaptés ont été mis en œuvre (cf. 
infra), dans la limite du budget de l’opération. 

Un détecteur de métaux a été utilisé de manière 
systématique sur les tas de déblais que nous 
avions pris soin d’individualiser en fonction de leur 
provenance. Le nombre de monnaies mises au jour 
grâce à cette méthode est important.

Les relevés des coupes ont été réalisés au 1/20e, 
sauf cas particuliers ou le 10e et le 50e ont pu être 
employés. L’enregistrement des données (unités 
stratigraphiques, faits archéologiques, inventaires 
des photographies et des plans) a été reporté dans 
la base de données du Service de l’archéologie 
du département d’Indre-et-Loire. Un système 
d’enregistrement spécifique pour chaque zone, et 
distinct de celui du diagnostic, a été mis en place 
afin d’éviter les redondances. Les faits ont été 
enregistrés de 500 à n dans les zones 2 et 6, de 1000 
à n dans la zone 3, de 4000 à n dans la zone 4 et de 
7000 à n dans la zone 7. Les US ont été enregistrées 
en continu de 1500 à n.

Les relevés topographiques de localisation 
de l’emprise, des axes de coupes et des faits 
archéologiques ont été réalisés par É. Mondy 
(Conseil départemental de l’Indre-et-Loire, pôle 
Maîtrise d’œuvre et ouvrages d’art) à l’aide d’un 
GPS. Les données spatiales ont été géoréférencées 
dans le S.I.G. du Conseil départemental d’Indre-et-
Loire.
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1.2.3. Fouille des structures profondes 

Compte tenu des apports très spécifiques des 
structures profondes à la connaissance des sociétés 
du passé et des difficultés techniques liées à leur 
étude, la fouille de ces structures a été assurée par 
une équipe spécialisée, dotée du matériel adapté 
pour une intervention sécurisée. Les enjeux de la 
fouille des structures profondes et le dispositif mis 
en œuvre sur cette fouille ont été exposés dans la 
revue Archéopages (Tardy et al. 2014).

- Présentation (G. Gouzon - Eveha)

 L’intervention s’est déroulée sur deux semaines 
entre le 1er et le 10 décembre 2014, soit 8 jours 

au total, dont deux consacrés aux montages et 
démontages de la plate-forme. Cette intervention a 
été réalisée par deux archéologues de l’entreprise 
Eveha spécialisés dans la fouille des milieux confinés. 

La mission a permis de réaliser la fouille intégrale 
de deux structures, suscitant deux installations 
complètes et ce malgré la courte durée du chantier 
et des conditions météorologiques contraignantes. 
L’évacuation des déblais et le tri du mobilier ont 
été effectués par des agents du Sadil sous la 
responsabilité du responsable d’opération (Fig. 6).

Figure 6 : Vue de la plate-forme Eveha installée au-dessus de la structure F535 (Cliché G. Gouzon, Eveha)..
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La première structure, F535, a été aménagée sur 

une profondeur de 2,35 mètres, tandis que le fond 
de la seconde, F508, a été atteint à 3,22 mètres. La 
présence de fortes concentrations de mobilier dans 
F535 et d’un niveau très riche en faune et  amphores 
dans F508 a nécessité de consacrer plus de temps à 
chaque US afin d’enregistrer les données. Le volume 
du premier creusement était de 4m3 tandis que 
celui du second était de 4,5 m3.

- La plateforme et le matériel

La plate-forme d’intervention est constituée 
d’un assemblage d’éléments d’échafaudage de type 
« entrepose ». L’ensemble forme un carré de 3 m sur 
3 m composé de huit montants reliés entre eux par 
des moises. Ce module carré est centré sur le puits. 
Des cales sont placées sous les socles réglables 
destinés à mettre l’ensemble à niveau.

Les moises s’organisent sur quatre étages  : du 
sol en soutien des planchers de circulation aux deux 
niveaux de garde-corps (à hauteur de genou et de 
hanche) et enfin au sommet de la structure. Toutes 
les barres sont reliées aux montants par un système 
de clavette auto-basculantes qui permet d’assurer 
une grande stabilité à l’ensemble.

A l’intérieur de ce module est montée une tour 
rectangulaire d’1,50 m de long sur 1 m de large, 
constituée de barres lisses fixées à l’aide de colliers. 
Un plancher périphérique est installé autour de ce 
module d’accès au puits. Il est constitué de panaciers 
règlementaires en tôle antidérapante. Ce plus petit 

rectangle est rigidifié et sécurisé par l’installation 
de moises pour constituer les garde-corps sur les 
quatre côtés.

Cette configuration a été homologuée par la 
société DEKRA, elle permet de fixer le matériel de 
sécurité à chacun des postes définis :  

- Un treuil électrique sur potence ;
- L’antichute à dispositif de rappel ;
- Un troisième poste est établi avec l’installation 

du treuil manuel. 
	
Des bâches latérales transparentes ainsi qu’une 

tonnelle sont disposées afin de protéger les 
équipements et la fouille de la pluie et du soleil. 

Un groupe électrogène est utilisé pour le treuil, 
la ventilation, l’hydropompe ainsi que l’éclairage 
intérieur. Le treuil électrique permet à la fois la 
descente et la remontée sécurisée du fouilleur tout 
en servant aux rotations des seaux dans le puits.

- Sécurité

Le fouilleur intervient avec un équipement 
individuel destiné à le prémunir des risques 
spécifiques aux interventions en milieu confiné.

Durant l’intervention, un des points clé du 
protocole de sécurité consiste à équiper le fouilleur 
d’un détecteur de gaz permettant de s’assurer 
de la présence suffisante du taux d’oxygène et de 
l’absence de gaz toxiques ou explosif dans la cavité. 

1.2.4. La post-fouille

Dès la fouille, le mobilier a été pré-trié selon 
les catégories de matériaux. Il a ensuite été lavé 
et reconditionné immédiatement après la fouille, 
avant d’être confié aux spécialistes. Il a alors été 
individualisé par lots adaptés à son étude (1 numéro 
par objet ou par groupe technique et par US). Dans 
le même temps les prélèvements ont été tamisés et 
l’ensemble de la documentation a été saisie.

Les études spécialisées ont débuté à l’issue des 
premières interventions et se sont échelonnées au 
cours des années suivantes, selon la progression des 
travaux. L’équipe était constituée de la plupart des 

chercheurs qui sont actuellement impliqués dans 
les autres dossiers concernant Amboise (Fouille 
programmée ou préventive).

La céramique a été scindée en deux lots 
constitués de concert par la spécialiste de la 
céramique gauloise - F. Di Napoli (Inrap) - et par la 
spécialiste de la céramique gallo-romaine - L. Cinçon 
(chercheuse indépendante) -, qui ont rendu une 
étude commune, afin d’obtenir un aperçu le plus 
homogène possible sur cette catégorie (Annexes 1). 
L’instrumentum (fer et alliage cuivreux) a été étudié 
par D. Lusson (Inrap) (Annexe 2). Il n’a pas nécessité 
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de nettoyage ou de radiographie préalable, car 
il offrait un aspect de conservation suffisant. Les 
très nombreuses monnaies ont fait l’objet d’une 
analyse détaillée par M. Troubady (chercheuse 
indépendante) (Annexe 3). Le matériel de mouture 
a été confié à B. Robin (chercheur indépendant) 
(Annexe 4). Les quelques objets en verre ont été 
étudiés par J. Rolland (Doctorante, Université Paris 
1) (Annexe 5). Quelques indices en silex d’une 
occupation plus ancienne ont été étudiés par L.-A. 
Millet-Richard (CD 37, Musée de la Préhistoire du 
Grand-Pressigny) (Annexe 6.). Les objets en terre 
cuite ont été inventoriés et dessinés par C. Lebrun 
(Sadil) (Annexe 7). Les déchets sidérurgiques ont 

fait l’objet d’un examen préliminaire par F. Sarreste 
(Eveha) (Annexe 8). La faune a fait l’objet d’une 
étude par P. Nuviala (Archéozoologue, docteur en 
archéologie) (Annexe 9) et les restes humains ont 
été plus spécifiquement analysés par M. Gaultier 
(Sadil) (Annexe 10). 

Des prélèvements de sédiments ont été confiés 
pour analyses au laboratoire Amélie, afin de 
caractériser le comblement de plusieurs structures 
profondes (Annexe 11 et 12). Pour finir, un lot 
d’enduits présentant des décors peints a été étudié 
par B. Palazzo-Bertholon (Chercheur associé, CESR, 
UMR 7223).

1.3. Contexte géographique et géologique

La commune d’Amboise est située à 25 km à 
l’ouest de Tours. Elle est limitée au nord par la Loire. 
Le plateau des Châtelliers se présente comme un 
éperon triangulaire, formé par la confluence de la 
Loire et de l’Amasse (Fig. 7).

Il domine ces vallées d’une cinquantaine de 
mètres (sommet à 105 m NGF). Ses bords sont 
escarpés et laissent le tuffeau apparent (C3c). Sur ce 
socle calcaire du Turonien supérieur, repose l’argile 
à silex (Rs) issue de son altération. 

Sur le sommet du plateau se trouve le limon 
des plateaux (Lp) dont la présence est liée à 
l’activité éolienne. Cette couche est d’épaisseur 
variable. Dans certains secteurs elle est parfois 
complètement érodée, notamment sur le pourtour 
du plateau. À l’interface entre le limon et l’argile, 
on peut observer une couche de cailloutis souvent 
peu épaisse (environ 0,30 m), elle aussi parfois 
complètement érodée (e 6-7). Les éléments qui 
constituent ces cailloutis sont empruntés à la couche 

sous-jacente. Dans l’emprise de la fouille, le terrain 
naturel se présente directement sous l’aspect 
des cailloutis (e 6-7). Il n’y a ici aucune présence 
des limons de plateau. Cela peut s’expliquer par 
le pendage important du terrain vers le sud (près 
de 7 m de dénivelé du nord vers le sud, sur une 
distance d’environ 90 m), ce qui le rend plus sujet 
aux processus érosifs.

Dans l’enceinte de l’agglomération gauloise, des 
observations multiples placent les vestiges sous 
des épaisseurs considérables de terres rapportées 
(jusqu’à 2 m). Ces observations sont mises sur 
le compte de travaux agricoles et sont plus 
particulièrement reliées à la réalisation de terrasses 
(Laruaz 2009 : 68). Ceci permet en effet d’expliquer 
la grande hétérogénéité de la conservation des 
vestiges à des endroits assez peu éloignés. 
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1.4. Contexte archéologique

1.4.1. Bilan historiographique sur la commune d’Amboise

Les recherches historiques sur la commune 
d’Amboise sont anciennes. Des travaux d’érudits 
datant des XVIIe et XVIIIe s. relatent déjà des 
découvertes d’artefacts et font état de la présence 
de fortifications antiques (Dubuisson-Aubenay 1647 
; Beaumesnil 1784). Ces travaux de qualité sont 
imprégnés par des textes antérieurs, notamment 
une chronique médiévale du XIIe s. qui relate 
l’installation à cet endroit d’un camp par Jules César 
(Liber…). Cette chronique se fonde elle-même sur 
deux passages des commentaires de la Guerre des 
Gaules, où César signale le stationnement de ses 
légionnaires sur le territoire du peuple gaulois des 
Turons (hivers 57 et 51 av. J.-C) (César, B.G. : II, 35 et 
VIII, 46). Ces travaux précurseurs ont tous souligné 
la topographie et la puissance des aménagements 

défensifs du plateau des Châtelliers. Cet éperon 
triangulaire de 52 ha, situé à la confluence de la 
Loire et de L’Amasse, supporte à son extrémité le 
château royal d’Amboise (Fig. 8).

 Il s’agit, en l’état des connaissances, de la 
principale agglomération gauloise du département 
de l’Indre-et-Loire.

Au XIXe s. des travaux agricoles intensifs 
(arrachage des pieds de vigne) entraînent la 
multiplication des découvertes fortuites et le plateau 
se voit affublé du toponyme de « Camp de César ». 
Les premières synthèses sur l’occupation ancienne 
d’Amboise sont alors rédigées par E. Cartier, 
pionnier de la numismatique celtique (Cartier 1842) 
et par l’Abbé Bosseboeuf (Bosseboeuf 1897). Si la 
première moitié du XXe s. connaît un creux notable 

Figure 8 : Topographie historique de la commune d’Amboise (DAO : J.-M. Laruaz).

rempart latenienrempart interne

butte de César

0 500
Mètres

Oppidum

"Petit camp"

Chateau royal

Ouvrages en terre

Néolithique

Bronze

1er Fer

Nécropole antique

< La loire

< L’Amasse



(VOLUME 1) - II. Description de l’opération et des résultats

71
en matière de recherches historiques, en raison 
des deux épisodes de Guerre mondiale, la seconde 
moitié de ce siècle voit fleurir les observations et 
fouilles de sauvetage. 

Les opérations archéologiques menées sur la 
commune d’Amboise (près de 80 à ce jour (cf annexe 
15) se répartissent en quatre secteurs distincts (Fig. 
9).

Les opérations les plus nombreuses se 
concentrent sur le plateau des Châtelliers et sont 
liées à son exploration au cours des cinquante 
dernières années (Fig. 10).

Les premières interventions datent des 
années 1950 et 1960 et sont liées aux premiers 
aménagements sur le plateau (maisons 
individuelles, château d’eau), qui était jusque-là 
entièrement dédié à des activités agricoles. Elles 
ont été menées par des précurseurs de la recherche 
sur la Protohistoire locale, G. Cordier et A. Högström 
(Cordier 1995). À partir des années 1970, face à un 
processus d’urbanisation soudain et massif, une 

équipe de bénévoles a réalisé une dizaine de suivis 
et de sauvetages urgents. Sous la direction d’A. 
Peyrard, les informations les plus conséquentes ont 
été recueillies en différents points de l’oppidum, dans 
des conditions très difficiles (Peyrard, Debal 1985).  
À partir des années 1990, l’Afan, puis l’Inrap, ont 
pris le relais de ces sauvetages, qui ont eu tendance 
à prendre des proportions plus limitées : maisons 
individuelles, réseaux EU, EP et EDF (notamment 
Joyeux 1995 ; Couderc 1998). On signalera tout de 
même un vaste projet de lotissement, abandonné 
en raison de l’abondance des vestiges mis au 
jour lors du diagnostic (Couvin, Gauthier 1995). 
Depuis 2005, plusieurs interventions en lien avec 
des recherches doctorales ont été réalisées sur le 
plateau  : prospection inventaire (Laruaz 2005), 
fouille triennale sur le temple (Laruaz 2006, 2007, 
2008), détections géophysiques (société Terra nova 
en 2007 ; Geocarta en 2012), sondages exploratoires 
(Laruaz 2015e). Ce travail universitaire a été soutenu 
en 2009. Il synthétise les découvertes réalisées au 
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cours des précédentes décennies (Laruaz 2009). 
Depuis 2015, une fouille programmée se déroule 
au pied de la Butte de César, dans le cadre de l’APR 
régional GaRom (Laruaz 2016a, 2017a, 2018a). Elle 
vise à mettre en évidence la structuration de la ville 
antique autour de ce tertre.

Le second secteur exploré concerne le centre-
ville actuel (Fig. 9). Les trop rares informations 
intéressant cette zone ont notamment permis 
de découvrir un ensemble funéraire antique au 
niveau de la place Saint-Denis (Jouquand, Pallu 
de Lessert, Thomas 1997), auquel succède une 
nécropole du haut Moyen Âge (Champagne 2002). 
Le développement de la ville basse est mis sur le 
compte de la création, par saint Martin, d’un lieu 
de culte chrétien (Sulpice sévère, Dialogues, III, 8). 
Dans le même temps, l’évêque aurait détruit un 
lieu de culte païen situé « dans l’ancien château » 
(castello vetus).

Le troisième secteur, dit de « Chanteloup », est 
situé sur le plateau opposé à celui des Châtelliers 
par rapport à la vallée de l’Amasse (Fig. 9). Son 
exploration est liée au développement récent de 
l’agglomération amboisienne sur ces terres jusque-
là agricoles (nouveau cimetière, lotissements, 
stade…). Une dizaine d’opérations ont été réalisées 
dans ce secteur depuis une douzaine d’années, soit 
environ 60 ha. Les vestiges sont peu nombreux et le 
plus souvent liés à des pratiques agricoles du Moyen 

Âge. Signalons tout de même quelques structures 
de l’âge du Bronze découvertes à l’occasion de 
l’opération dirigée par P. Salé en 2006 (Becq, Salé 
2006), et quelques indices épars relatifs au haut 
Moyen Âge (Poitevin 2005 ; 2006 ; Laruaz 2015c).

Pour finir, le dernier secteur abordé par les travaux 
archéologiques est le fruit du développement de 
la Zone d’Activité Commerciale de la « Boitardière 
», située à quelques kilomètres seulement de 
l’oppidum, en direction de l’est (Fig. 9). Trois phases, 
sur les quatre prévues, ont été menées jusqu’à 
présent, soit 33 ha (Riou, Hirn 2008 ; Riou, Papin 2009 
; Tan, Troubady 2012). Ces opérations ont permis 
de mettre au jour un ensemble funéraire du Haut-
Empire et de probables éléments de voirie antique. 
La relation entre cette nécropole et l’agglomération 
antique d’Amboise n’est pas démontrée. Les deux 
sont distantes de 2  500 m, et nous manquons de 
données sur l’espace qui les séparent.

En sus de ces travaux, une multitude de 
découvertes fortuites ont été réalisées depuis 
plusieurs siècles dans les environs de l’oppidum 
(Laruaz 2009, Vol. III). Hormis les artefacts mis au 
jour dans l’enceinte de l’agglomération gauloise et 
gallo-romaine (monnaies, poteries, statue…), un 
grand nombre d’entre eux proviennent des rives 
de la Loire et plus particulièrement du « gué de 
Chandon ». Il s’agit essentiellement d’armes de l’âge 
du Bronze.

1.4.2. Synthèse sur l’occupation du plateau des Châtelliers

Sur la base des découvertes réalisées au cours 
de ces derniers siècles, il est possible de dresser un 
bilan concernant la topographie historique de ce 
secteur (Fig. 8). Hormis des indices épars datés du 
Paléolithique (Cordier 95 : 110) et du Mésolithique 
(Couvin, Gauthier 1995 : 10), les vestiges les plus 
anciens appartiennent à une occupation importante 
du Néolithique (culture Chasséenne). Ils ont été 
découverts et fouillés par A. Högström à la pointe 
du plateau des Châtelliers (Cordier 1995). C’est 
peut-être de cette époque que date une première 
fortification en terre qui enserre un espace de 
8 ha, traditionnellement appelé « Petit Camp ». 
Cette levée pourrait également dater de l’âge du 
Bronze, puisque des vestiges de cette période ont 

été découverts à son extrémité nord. Il s’agit d’un 
dépôt constitué de plus de 500 objets (armes, 
parures, pièces de char…) (Cordier 2002). On peut 
mettre cette occupation en relation avec le « gué 
de Chandon » précédemment évoqué. D’autres 
découvertes (céramiques) datées de cette période 
sont mentionnées : dans les jardins du Château 
royal (Belbenoit, Lorans 1993) et lors de ramassages 
de surface non localisés (Högström 1964).

La transition entre le premier âge du Fer et le 
second est illustrée par une datation radiocarbone 
sur des charbons issus de la première couche 
constituant le rempart gaulois (410 av. n.è. +/- 70), 
fouillé en 1979 (Buchsenschutz 1984 : 150).
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À la fin du IIème s. ou au début du Ier s. av. n.è., 
le plateau fait l’objet d’un projet de type urbain. 
Le cumul des découvertes permet d’envisager que 
l’intégralité des 52 hectares défendus par le rempart 
de terre ont été lotis dans les décennies suivantes. 
Ce rempart massif de type Fécamp mesure 800 
mètres de longueur, pour un dénivelé d’au moins 
7 mètres (Laruaz 2017c). Les découvertes réalisées 
à l’intérieur de cette enceinte se rapportent à 
des activités artisanales (métallurgie, tissage, 
tabletterie…) et domestiques. D’importantes 
quantités de monnaies gauloises (potins à la tête 
diabolique au premier rang) et d’amphores italiques, 
témoignent du rôle commercial de cette place. Les 
monnaies découvertes en contexte se chiffrent à 
plusieurs centaines (Troubady 2011). Selon des 
estimations basées sur les travaux d’E. Cartier, ce 
sont plusieurs milliers qui auraient été mises au jour 
au XIXe s. (Laruaz 2009 : 109). Au centre du plateau, 
de nombreux indices permettent d’envisager la 
présence d’un vaste complexe cultuel qui tient 
ses origines de cette période (Laruaz 2009 : 141)  : 
dépôts rituels (Laruaz, Peyrard 2007) ; statue au 
torque (Peyrard 1982) ; monnaies mutilées (Couvin, 
Munos 2007); reliefs de banquets (Chanteux 2006). 
Cette hypothèse est confortée par la mise au jour 
d’au moins deux édifices religieux de type fanum. 
Le temple principal a livré des vestiges datés de 
La Tène D2b (Laruaz et al. 2008). L’ensemble de 
ces informations renvoie l’image d’un site majeur, 
sans aucun équivalent dans le territoire turon. Sa 
fonction politique est donc probable. Il pourrait 

s’agir du chef-lieu de ce peuple, avant que Tours/
Caesarodunum ne soit créé au début de notre ère 
(Laruaz 2009 : 252).

Au cours des deux premiers siècles de notre ère, 
Amboise reste l’une des principales agglomérations 
secondaires de la cité des Turons (Hervé 1999). 
Elle le doit à une production artisanale importante 
(notamment poterie (Cinçon 2012) mais également 
tissage et métallurgie (Chimier 2002)), et à un rôle 
religieux important (A. Tremel, in  : Laruaz et al. 
2008). Il se peut que l’agglomération commence à se 
rétracter dès le courant du IIe s. Pour le IIIe s. de n.è., 
nous ne disposons pas de sources d’informations. 
La suite des évènements nous est relatée par le 
biographe de saint Martin, Sulpice Sévère, qui 
évoque à la fin du IVe s., la présence d’un temple 
en grand appareil dressé sur l’ancien castellum, et 
détruit par l’évêque au profit d’un édifice chrétien. 
Il est donc vraisemblable que le Bas-Empire ait 
vu l’agglomération d’Ambacia, nommée ainsi par 
Sulpice Sévère (Dialogues, III, 8), se contracter à 
la pointe du plateau et donner naissance, dans les 
siècles qui suivirent, au château royal.

1.4.3. Synthèse sur les investigations 
menées au sein du Village Vacance

Le Village Vacance d’Amboise a été construit 
au cours de l’année 1970, période où le plateau 
avait déjà fait l’objet de plusieurs interventions 
(fouilles et sauvetages), ainsi que de signalements 
concernant son importance (par A. Högström et G. 
Cordier notamment) (Fig. 11).

La plupart des travaux, répartis sur une 
superficie de trois hectares, eurent néanmoins lieu 
sans surveillance. Seul le bâtiment central, qui a été 
largement remanié depuis lors, a fait l’objet d’une 
intervention, dirigée par A. Ferdière (Ferdière 1970). 

Figure 11 : Vue aérienne du VVF au moment 
de sa construction. Le plateau est alors encore 

très peu aménagé (cliché J. Dubois).
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A. Peyrard signale des destructions importantes 
auxquelles il a assisté impuissant (Peyrard 1980). 
Des témoins rencontrés au cours des travaux réalisés 
ces dernières années ont évoqué devant nous la 
découverte de vases complets et d’amphores. Par la 
suite plusieurs opérations, réalisées en lien avec la 
modernisation du centre ont été réalisées (Fig. 12).

En 1979 et 1980, des travaux de réseaux 
(chauffage central et gaz) ont permis la mise au jour 
de plusieurs fosses, fouillées dans des conditions 
particulièrement difficiles (Peyrard 1979  ; 1980). 
Les interventions suivantes se sont déroulées dans 
les années 1995 et 1996, lors de l’enfouissement de 
réseaux électriques (Couvin 1996) et surtout de la 
création d’une piscine (Massat 1995  ; Champagne 
et Couvin 1996). Des vestiges très nombreux ont été 
découverts lors de ces travaux, malheureusement 
les moyens consacrés à leur étude ont été largement 
insuffisants. Les données concernant l’ensemble de 
ces travaux sont en grande partie inédites, elles 
seront donc détaillées ici sous forme de petites 

synthèses. Dans la mesure où le diagnostic de la 
présente opération a eu une emprise plus large que 
celle des fouilles, ses résultats seront largement 
repris et commentés dans le cadre de ce rapport.

- Ferdière 1970

A la fin du mois de juin 1970, sur le signalement 
d’A. Peyrard, une équipe dirigée par A. Ferdière 
constata dans les tranchées de fondation et de 
canalisation la présence de mobilier en abondance, 
ainsi que de «  couches de tuiles et de cendre  » 
(Ferdière 1970). Dans le pavillon central, l’équipe 
réalisa la fouille de trois fosses, visibles dans les 
fondations du bâtiment (Fig. 13) 

La première (1), circulaire, mesurait 1,6 m de 
profondeur pour 1,4 m de diamètre. Elle contenait un 
mobilier abondant : céramique et faune ainsi qu’une 
monnaie gauloise. La seconde (2), d’un diamètre de 
1,40 m était assez comparable. La troisième enfin, 
disposait d’une section carrée et d’un cuvelage en 

Figure 12 : Plan de localisation des interventions archéologiques réalisées entre les années 1970 et 1980.
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pierre. Les céramiques mises au jour sont identifiées 
dans le rapport comme des productions de tradition 
indigène. Le rapport stipule par ailleurs que l’intérêt 
des vestiges « n’a pas échappé au responsable des 
travaux qui a ordonné plusieurs coups de pelleteuse 
afin de pouvoir plus aisément récupérer les objets 
intéressants » et qu’« une partie du mobilier (…) a 
été éparpillé entre l’architecte, les ouvriers, et, en 
dernier ressort malheureusement, les fouilleurs ».

- Peyrard 1979

A l’occasion de travaux d’extension dans le VVF, 
A. Peyrard réalisa en octobre 1979 des surveillances 
« dans une partie déjà bouleversée par les travaux » 
(Peyrard 1979) (Fig. 14).

Deux fosses furent mises au jour à cette occasion, 
contenant du mobilier «  gallo-romain  précoce  » 
(céramique, clous et plaques de bronze). Plusieurs 

monnaies proviennent de ces fosses, notamment 
une monnaie républicaine datée de 88 av. n.è. (Colin 
1998). Le mobilier céramique de la fosse 1 (NMI 11) 
a été étudié par S. Cornu, dans le cadre d’un travail 
de thèse soutenu à l’université de Nantes et portant 
sur la céramique de la moyenne vallée de la Loire 
(Cornu 1997 : 99). Il se rapporte à la Tène D2.

Peyrard 1980

A la fin du mois de janvier 1980, A. Peyrard fit 
une intervention d’urgence lors de la réalisation 
d’une tranchée, grâce à un signalement par les 
ouvriers (Fig. 14). A cette occasion, il fouilla une 
fosse (III), contenant un mobilier très abondant 
et exceptionnel par son caractère  : céramiques 
abondantes dont nombreuses formes complètes, 
dépôt monétaire, chenet métallique, épée (Fig. 15).

En novembre, une deuxième fosse (IV), 
contenant un mobilier aussi riche (fibule, monnaies, 
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Figure 13 : Plan de localisation des vestiges mis au jour lors de la surveillance réalisée par A. Ferdière.
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lève-loquets,…) fut fouillée dans des circonstances 
similaires. Ces deux creusements sont localisés 
relativement précisément et l’on dispose d’une 
coupe de la fosse III.

Le mobilier céramique issu de la fosse III a été 
étudié par S. Cornu (Cornu 1997 : 100). Le corpus 
se compose d’un NMI de 50 vases et peut être 
daté de La Tène D2b. La seconde se rapporte plus 
vraisemblablement à la période augustéenne 
(Peyrard 1980). Le mobilier métallique a quant 
à lui été réexaminé dans le cadre de l’exposition 
«  Ambacia – 100 objets racontent la ville antique 
d’Amboise » qui s’est tenue en 2017 (Laruaz 2017b). 
Ces deux fosses font l’objet d’une interprétation 
rituelle, compte tenu de leur contenu, et des 
modalités du dépôt des objets (Laruaz, Peyrard 
2005).
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Figure 14 : Plan de localisation des vestiges mis au jour lors des surveillances réalisées par A. Peyrard.

Figure 15 : Vue d’une partie du mobilier mis au 
jour par A. Peyrard dans la fosse III en 1980.
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- Massat 1995

En 1995, le projet de construction d’une piscine 
et d’un bâtiment collectif motiva la réalisation 
d’un diagnostic (Massat 1995). Deux tranchées 
furent effectuées et permirent la mise au jour 
d’une quinzaine d’indices archéologiques (fosses et 
fossés) (Fig. 16).

La partie sud livra un ensemble de structures 
profondes fouillées seulement en partie sommitale. 
Le relevé des tranchées fait apparaitre un dénivelé 
allant du sud vers le nord, surmonté d’une épaisseur 

stratigraphique considérable (jusqu’à deux mètres). 
Le remblai qui recouvre les niveaux archéologiques 
fut interprété comme le fruit d’une pratique 
agricole.

- Champagne, Couvin 1996

Le diagnostic précédent donna lieu à une 
prescription de fouille, réalisée l’année suivante 
(Champagne, Couvin 1996). Etonnamment, seule 
l’emprise de la piscine fut prescrite, aussi le bâtiment 
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Figure 16 : Plan du diagnostic réalisé en 1995 par T. Massat préalablement à la construction de la piscine.
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collectif fut-il construit sans plus de précautions 
(Fig. 17).

La fouille donna lieu notamment à la mise au 
jour d’un atelier de potier gallo-romain, constitué 
de trois fours, d’une aire d’extraction de l’argile et de 
dépotoirs (270 kg de céramiques seront exhumés). 
Compte tenu de ces découvertes inattendues, 
les moyens de l’opération s’avérèrent très vite 
inadaptés. Les fouilleurs consacrèrent leurs efforts à 
la fouille des fours, mais de larges parties de la zone 
ne furent pas abordées avant l’intervention des 
pelleteuses. Les moyens consacrés à la post fouille 

furent eux aussi largement insuffisants. Il faudra 
attendre la réalisation d’un master en 2010 pour 
que les productions de cet atelier soient étudiées, 
puis publiées en 2012 (Cinçon 2012). A ce jour le 
mobilier de la période gauloise reste inédit.
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Figure 17 : Plan de la fouille dirigée par F. Champagne en 1996 préalablement à la construction de la piscine.
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- Couvin 1996

Des travaux d’enfouissement du réseau 
électrique font l’objet d’une surveillance en 1996 
(Couvin 1996). Un seul indice est découvert à cette 
occasion (Fosse ?) (Fig. 18).
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Figure 18 : Plan de la surveillance de tranchée réalisé par F. Couvin en 1996. 
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- Laruaz 2014

En 2013 et 2014, le projet de rénovation et 
d’agrandissement du village vacance donna lieu à 
un vaste diagnostic (Laruaz 2014a), dont l’emprise 
était conditionnée par la présence des bâtiments 
existant (Fig. 19).

L’opération se déroula en deux phases. Une 
première intervention eu lieu dans les espaces libres 
entre les pavillons, pour mesurer l’ampleur des 
destructions et le potentiel d’information subsistant 
(Fig. 20). 

La deuxième phase se déroula de façon plus 
conventionnelle, sur les marges du centre, sous la 
forme de tranchées linéaires (Fig. 21). 

Les résultats furent nombreux et démontraient 
une grande hétérogénéité dans la densité et la 
nature des vestiges. Les résultats de ce diagnostic 
seront largement intégrés et développés dans 
les chapitres suivants compte tenu de la grande 
complémentarité entre les tranchées et les emprises 
des zones fouillées.

Figure 20 :  Vue de la première 
phase du diagnostic (2013).

Figure 21 :  Vue de la seconde 
phase du diagnostic (2014).
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2. Présentation des vestiges

Compte tenu des modalités d’intervention, les 
vestiges seront présentés par zone, par période 
et par nature. Dans un deuxième temps, seront 
exposées des synthèses spatiales, thématiques 
et chronologiques. Il n’était pas envisageable 
de présenter l’intégralité du mobilier de façon 
exhaustive dans le corps du texte. Seules les 
découvertes les plus significatives feront l’objet d’un 
examen plus attentif. Le lecteur est invité à consulter 

le volume 2 pour prendre connaissance des études 
spécialisées et le volume 3 pour consulter les 
inventaires.

Quelques informations liminaires sont utiles 
pour préciser les conditions d’interventions en 
fouille et post-fouille, mais aussi pour faire un tour 
d’horizon des apports quantitatifs et qualitatifs de 
cette opération.

2.1. Liminaires 

2.1.1. Modalités d’intervention

Les interventions réalisées dans le cadre de la 
rénovation et de l’agrandissement du VVF d’Amboise 
sont de différentes natures, selon les modalités et 
l’impact des travaux sur le sous-sol. Le permis de 
construire a donné lieu à plusieurs prescriptions 
(cf. Ch. 1) et la parcelle a été découpée en plusieurs 
zones (Fig. 22).

La zone 1 a fait l’objet d’une prescription de fouille 
de près de 5 000 m². L’aménageur a pour l’instant 
renoncé à poursuivre son projet de construire des 
chalets supplémentaires à cet endroit.

La zone 2 correspond à une prescription de 
fouille liée à la construction de bâtiments collectifs. 
Elle a été scindée en deux parties  : la zone 2.A, 
située au sud-est du bâtiment principal couvre une 
superficie de 390 m². La zone 2.B se trouve au nord 
de la piscine (176 m² de superficie).

La zone 3 correspond à la réalisation de 43 
décapages superficiels, à la surveillance de 
l’enfouissement de quelques réseaux et à des 
terrassements autour du bâtiment principal, pour 
une superficie totale de 789 m². Les 43 décapages 
ont été réalisés dans le cadre de la construction 
d’une pièce supplémentaires pour la plupart des 
chalets existants. 

La zone 4, située dans l’angle nord-ouest de 
la parcelle, correspond à une prescription de 

fouille liée à la création de plusieurs nouveaux 
chalets. La zone 4.A. a été entièrement décapée et 
fouillée (879 m²). La zone 4.B n’a fait l’objet que de 
surveillances ponctuelles, compte tenu des résultats 
du diagnostic.

La zone 5.A a fait l’objet de mesures techniques 
de protection (remblais) pour la création d’un 
parking. La 5.B n’est quant à elle pas constructible.

La zone 6 correspond à un ensemble de 
surveillances réalisées lors du réaménagement du 
parvis du centre : une piste PMR, des réseaux, une 
terrasse (total de 277 m²).

La zone 7 a été définie suite au projet de 
construction de deux chalets supplémentaires 
adaptés aux personnes à mobilité réduite, dans la 
partie centrale du VVF. Il correspond à une fouille 
de 393 m².

Les interventions réalisées entre 2014 et 2016 
représentent un total de 3 148 m² d’ouverture. Le 
terrain naturel n’a toutefois pas été observé partout. 
Si l’on ajoute les ouvertures du diagnostic (1 786 m²) 
et celles des interventions précédentes (822 m²), 
nous disposons désormais d’informations portant 
sur une superficie totale de 5 756 m², soit près de 
14 % de cette parcelle qui couvre 4,16 ha (Fig. 23).
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2.1.2. Conservation et densité des vestiges

Au terme des investigations menées dans le 
cadre de la rénovation et de l’agrandissement du 
VVF d’Amboise, il est possible d’évaluer certaines 
données. Tout d’abord, on peut considérer que 
la surface totale des destructions réalisées dans 
les années 1970 s’élève à au moins 3  000 m², 
sans compter les réseaux dont les plans restent 
quasi inconnus. Ces surfaces ne sont pas du tout 
documentées. Les emprises ouvertes en présence 
d’archéologues (fouilles et surveillances) couvrent 
quant à elles 5  756 m². Leur répartition permet 
de considérer que les connaissances acquises à 
ces occasions renseignent de façon satisfaisante 
l’ensemble du secteur VVF. 

Lors des recherches effectuées depuis les années 
1970, ce sont plus de 530 indices qui ont été mis au 
jour. 

Les faits archéologiques identifiés lors des 
interventions réalisées entre 2014 et 2016 sont 
au nombre de 198. Ils se répartissent selon les 
catégories suivantes (Fig. 24) : celliers, fosses, fossés, 
puits ou citernes, sablières et trous de poteau, ainsi 
qu’un chemin.

La répartition des faits par nature et par zone 
est relativement inégale pour différentes raisons 
(Fig.  5). 

D’une part les zones 3 et 6 n’ont fait l’objet que 
de surveillances limitées. D’autres part, la zone 
4.B n’a donné lieu à aucune découverte. On peut 
également observer que la zone 2.B est caractérisée 
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Figure 22 :  Plan de zonage des interventions réalisées dans l’enceinte du VVF entre 2014 et 2016.
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Figure 23 :  Plan de toutes les interventions archéologiques réalisées dans 
l’enceinte du VVF depuis sa création dans les années 1970.

zone 2.A zone 2.B zone 4.A zone 3 zone 6 zone 7 Total
cellier 3 3
fosse 22 8 14 4 4 10 62
fosse d'extraction 57 12 6 75
puits ou citerne 7 1 1 9
sablière 5 5
TP 3 15 9 27
fossé 2 2 8 4 16
voie 1 1
total général 35 67 54 5 4 33 198

Figure 24 :  Inventaires des indices par  nature  et par zones.
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essentiellement par des fosses d’extraction et 
que les trois dernières présentent toutes un profil 
distinct les uns des autres. 

Les modalités d’intervention n’ont permis 
d’appréhender qu’un unique plan de bâtiment dans 
son intégralité. Il s’agit toutefois d’une construction 
originale. De nombreux trous de poteau sont donc 

isolés, fautes de fenêtres suffisamment larges. De 
nombreuses structures profondes ont été mises en 
évidence (profondeur supérieure à 1,30 m), mais 
seulement quatre ont pu être fouillées in extenso, en 
partie grâce à l’intervention de fouilleurs spécialisés 
(société Eveha). 

2.1.3. La stratification sur le secteur VVF

La conservation des vestiges et dans une 
moindre mesure leur répartition semblent être 
conditionnées par plusieurs phénomènes,  parmi 
lesquels la nature du terrain joue un rôle important. 
Des apports de terre postérieurs à l’Antiquité ont 
également été mis en évidence.

2.1.3.1. Nature du sol 

Le plateau des Châtelliers présente quatre 
principales natures de sous-sol (cf. ch. 1.3)  : les 
limons de plateau d’une part, les cailloutis sous-
jacents d’autre part et, lorsque l’un et l’autre sont 
érodés, directement des argiles à silex, voire le socle 
calcaire (tuffeau). Les deux derniers se rencontrent 
plus particulièrement sur les rebords du plateau, 
voire directement sur le coteau. Au sommet du 

plateau, les deux premiers sont présents assez 
indifféremment selon les anomalies du terrain. Les 
limons peuvent être conservés à de rares endroits 
jusqu’à 0,80 m d’épaisseur. Leur présence semble 
avoir été recherchée car elle constitue une matière 
première indispensable pour les constructions. 
Toutefois, dans les secteurs où le limon est 
présent, les cailloutis sous-jacents ont été presque 
systématiquement atteints pour assoir correctement 
des aménagements : le creusement de nombreuses 
fosses et trous de poteau s’interrompt souvent à 
l’interface entre les deux couches. 

D’après les données accumulées au cours des 
interventions réalisées depuis la création du VVF, on 
peut restituer schématiquement la nature du sous-
sol du VVF (Fig. 26).
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Figure 25 :  Graphique de répartition des indices par natures et par zones.
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Ces données permettent de constater qu’il y 

a parfois une forte corrélation entre la présence 
des vestiges et la présence des limons. Mais la 
forte densité des vestiges en zone 1 (où il n’y a 
pas de limon), démontre qu’il ne s’agit pas d’un 
phénomène de conservation différentielle et que 
la répartition des vestiges n’est pas aléatoire. Cela 
traduit surtout une parfaite connaissance du sous-
sol par la population qui occupait cet espace.

2.1.3.2. Les terrasses agricoles

Dans certains secteurs du VVF, les vestiges sont 
apparus directement creusés dans le terrain naturel 
après décapage de la terre végétale. Ailleurs, ils 
sont apparus inclus dans des couches anthropisées, 
dont la base n’a pas systématiquement été 
atteinte, compte tenu des modalités d’intervention 
(diagnostic). Ces secteurs ont été systématiquement 
cartographiés. Ils apparaissent en rose sur les plans, 
avec la mention « zone stratifiée ».

Un phénomène peut être avancé pour expliquer 
la conservation différentielle des vestiges. Il est lié à 
la présence de remblais, constitués à l’occasion de 
travaux agricoles au cours de la Période moderne.Il 
n’est toutefois pas exclusif.

Ces remblais, observés en différentes occasions 
et sur l’ensemble de l’oppidum, sont organisés sous 
forme de terrasses qui rythment régulièrement le 
plateau. Ils ont pu être qualifiés de terres noires par 
le passé (sur cette question : Chimier, Laruaz 2005 ; 
Laruaz 2009  : 68-72). Ils peuvent représenter des 
masses importantes, dépassant 1,50 m de hauteur 
à certains endroits. Ils ont vraisemblablement 
été constitués en peu de temps, compte tenu de 
l’homogénéité du mobilier intrusif que l’on trouve 
dans les structures plus anciennes (des doubles 
tournois du XVII / XVIIIe s. majoritairement). 

Leur morphologie pourrait résulter d’une 
action consistant à araser une portion de terrain 
et à transférer les terres obtenues, dans le but 
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Figure 26 :  Plan de restitution schématique du sous-sol du VVF d’après les observations archéologiques. 
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de l’aplanir. Ceci explique que ces terres puissent 
contenir du mobilier résiduel antique en quantité 
parfois importantes. Jusqu’à présent, aucune 
opération n’a été réalisée au pied même d’une 
terrasse, car elles constituent encore aujourd’hui 
des limites parcellaires actives. En conséquence 
de quoi, la présence éventuelle d’un ouvrage de 
retenue (mur, clôture) n’est pas documentée. 

Certaines de ces terrasses peuvent être 
suivies sur plusieurs centaines de mètre, ce qui 
permet d’envisager qu’elles résultent d’un projet 
d’envergure, probablement lié à la proximité du 
château royal (Fig. 27).

On remarquera que la principale terrasse 
reconnue sur le plateau constitue la limite 
parcellaire sud de l’emprise du VVF. Cette terrasse 
a notamment contribué à conserver les murs du 
péribole du temple A sur une hauteur de 6 assisses 
(Laruaz et al. 2008). 

A l’intérieur même du VVF, nous envisageons 
la présence d’une deuxième terrasse, parallèle à la 
première (Fig. 27). Elle n’a été que très partiellement 
abordée, car l’emprise des interventions se trouve 
presque systématiquement de part et d’autre. Elle 
a toutefois été documentée par deux transects 
réalisés perpendiculairement (Fig. 28). 

Le premier a été réalisé en 1995, lors du 
diagnostic de la piscine (Massat 1995). La coupe 
relevée à cette occasion, non présentée dans le 
rapport de l’époque et retrouvée dans les minutes 
de l’opération au SRA d’Orléans, est présentée ici 
(Fig. 29).

Le second transect a été réalisé lors du diagnostic 
de 2013 (tranchée 18  ; Laruaz 2014). A cette 
occasion, nous avions pu observer le très faible 
recouvrement des vestiges en zone 1, la présence 
de la terrasse, puis l’accumulation de remblais dans 
une dépression située plus au nord, dans le sens de 
la pente.
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2.1.4. Le mobilier

L’oppidum des Châtelliers est réputé pour les 
quantités très importantes de mobilier qui ont été 
découvertes au cours des campagnes de fouilles 
successives. Le secteur VVF ne fait pas exception. 
La quantité et la variété des artefacts mis au 
jour entre 2014 et 2016 permettent d’aborder la 
chronologie et la culture matérielle de ce secteur de 
l’agglomération grâce à des corpus considérables. 
L’ensemble des études spécialisées sont réunies 
dans un volume spécifique (vol. 2)

La céramique a été étudiée par Francesca Di 
Napoli et Laureline Cinçon. Elle est représentée 
par 17 500 restes, pour un NMI pondéré estimé à 
plus de 1  800 individus. Les tessons d’amphores 
représentent à eux seuls plus de 4 000 restes. Le 
mobilier d’importation est également représenté 
par de la céramique campanienne.

Le nombre total de monnaies mises au jour 
depuis le diagnostic de 2013 s’élève à 360 (dont 
321 potins). Ce corpus a été étudié par Murielle 
Troubady. A ce chiffre on peut ajouter au moins 
une quarantaine de monnaies signalées lors des 
campagnes précédentes (fouilles A. Peyrard, 
T. Massat et F. Champagne).

Plus de mille restes d’objets en fer sont à signaler. 
Ils ont fait l’objet d’une étude par Dorothée Lusson, 
qui a également travaillé sur des objets en bronze 
(une centaine). Le travail des alliages cuivreux est 
notamment représenté par des chutes, des fabricats 
et des outils (moule en calcaire).

Les déchets issus de l’activité sidérurgique sont 
également nombreux. Ils consistent en scories de 
fer et ont fait l’objet d’une première détermination 
par Florian Sarreste. 

Les artefacts en relation avec une activité de 
mouture, étudiés par Boris Robin, s’élèvent au 
nombre de 14. Ils révèlent des approvisionnements 
divers et des utilisations complexes.

La terre cuite comprend essentiellement des 
fragments indéterminés et des tegulae. Le torchis 
est relativement rare. On dénombre en revanche 
une cinquantaine d’objets (pesons, chenets, 
plaques…) identifiés par Christophe Lebrun.

Le plateau présente en outre la particularité 
d’offrir de très bons contextes de conservation 
pour les ossements, notamment dans les secteurs 
densément occupés. Ceci explique la profusion 
des restes de faune découverts (plus de 180 kg). Ils 
renvoient à des quantités déjà rencontrées ailleurs 
sur le plateau. La plupart des lots bénéficiant d’un 
contexte assuré ont fait l’objet d’un examen par 
Pauline Nuviala.

Plusieurs travaux d’analyses pluridisciplinaires 
ont été entrepris au sujet des données 
paleoenvironnementales (société Amélie), 
malheureusement les résultats se sont tous révélés 
décevants. 

On mentionnera pour finir la mise au jour 
et l’étude d’un petit lot d’ossements humains 
(53 restes) issus de plusieurs structures (étude 
anthropologique par Matthieu Gaultier)  ; La 
présence de parures en verre (étude Joëlle Rolland) 
et lignite, qui sont parmi les premières occurrences 
d’objets de ce type signalées sur le plateau ; l’étude 
d’un lot d’enduits peints provenant du comblement 
sommital d’un puits (étude Bénédicte Palazzo-
Bertholon) ; la découverte de quelques objets issus 
d’une industrie lithique (hache polie, outils) (étude 
Laure-Anne Millet-Richard).

2.1.5. Le phasage

Toutes zones confondues, il y a très peu de 
recoupements entre les structures. Les seules 
exceptions ont été observées dans des carrières 
d’extraction d’argile, mais leurs modalités 
spécifiques de colmatage ne nous permettent pas 
d’établir une chronologie relative. 

C’est donc essentiellement le mobilier qui a 
permis d’établir la mise en phase des structures.  
Du moins surtout la céramique, car les monnaies 
connaissent une période de circulation assez large 
et les parures sont plutôt rares. Elles sont par 
ailleurs rattachées à des chronologies généralement 
plus anciennes. Les importations, notamment les 
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amphores de type Dressel, ont également peu servi 
à la définition des horizons, car on les retrouve en 
grandes quantités dans la plupart des structures et 
jusque dans le comblement des fosses de la fin du 
Ier s. de n.è.

La très grande majorité du mobilier se rattache 
à une période comprise entre le Ier s. av. n.è. et le 
second siècle de n.è. On note toutefois la présence 
d’un lot dispersé et hétérogène de mobilier lithique 
qui trahit une fréquentation plus ancienne du 
secteur. Il s’agit de 72 pièces en silex taillé, parmi 
lesquels des outils (outils, éclats retouchés) ainsi 
que d’un fragment de hache polie en roche verte 
(Lot 1559  ; Fig. 31), qui s’inscrivent, pour les plus 
caractéristiques d’entre eux, dans les réseaux 
de production et de distribution des sociétés 
néolithiques (cf. annexe 6). 

Ces objets trouvent des parallèles sur les autres 
opérations réalisées à Amboise et renvoient 
probablement à la gestion du territoire dépendant 
de l’habitat situé à la pointe du plateau, sous le 
château actuel (cf ch. 1.4.2.).

Concernant les vestiges des périodes gauloise 
et romaine, la céramique a permis d’établir un 
découpage en plusieurs horizons (Fig. 32). Il a servi 
comme référence principale pour la mise en phase.

La période gauloise (P1) est découpée en quatre 
horizons. Le premier, qui correspond à La Tène D2a, 
n’est que faiblement représenté. Du mobilier de La 
Tène D1b est présent de façon résiduelle dans des 
fosses plus récentes. Les horizons 2 et 3 (La Tène 
D2b et transition) sont les plus fréquents. Il est 
souvent malaisé de distinguer les deux. La période 1 
s’achève avec un horizon correspondant à la période 
augustéenne classique (-20/+20). 

La période romaine (P2) est quant à elle divisée 
en trois horizons supplémentaires. Les deux 
premiers, entre les années 20 et 70, ne sont que 
très faiblement représentés (hiatus  ?). Le pic de 
cette période se trouve à l’horizon 3 (70 / 120), mais 
il est sans commune mesure avec la période 1 en 
nombre de structures et en quantité de mobilier.

Quelques très rares témoignages d’une 
fréquentation épisodique sont attestés à la période 
moderne (mobilier métallique).

Figure 31 :  Vue du fragment de hache polie en 
roche verte (Lot 1559) (Cliché M. Baigneux, ADIL)

Horizon 1 80-60 AV.
Horizon 2 60-50/40 AV.
Horizon 3 50/40-20/15 AV.
Horizon 4 20/15 AV-20 AP
Horizon 1 20-40 AP.
Horizon 2 40-70 AP.
Horizon 3 70-120 AP.

PERIODE 1

PERIODE 2

Figure 32 :  Découpage en horizons 
d’après le mobilier céramique.
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2.1. La zone 1

La zone 1 de la prescription correspond à une 
vaste parcelle de 5 000 m², localisée au sud-est du 
VVF (Fig. 22). Le projet d’aménagement prévoyait 
la construction d’une quinzaine de chalets à cet 
endroit, qui était alors occupé uniquement par 
une prairie et quelques équipements de loisirs. 
Cette configuration avait permis la réalisation de 
plusieurs tranchées exemptes de contraintes lors du 
diagnostic de 2014 (Fig. 33). 

La densité des vestiges découverts dans cette 
zone a conduit l’aménageur à revoir son projet, en 
conséquence de quoi aucune fouille n’a été réalisé 
ici. Les principaux résultats sont donc présentés 
pour rappel. 

Tout d’abord le secteur a démontré une densité 
de vestiges particulièrement importante, au regard 
des autres zones investiguées (Fig. 34). 

Figure 33 :  Vue des tranchées réalisées dans la zone 1 à l’occasion du diagnostic de 2014
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Les structures mises au jour, bien que très peu 
fouillées, semblaient par ailleurs très riches en 
mobilier à leur surface. Le recouvrement dans 
cette zone est très faible au sud (0,25 m), et plus 
important vers le nord (0,50 m). Dans le quart 
sud-est, seuls des vestiges en creux ont été mis au 
jour, dans un secteur où le limon est totalement 
absent. A l’ouest et au nord, en revanche, des 
secteurs stratifiés ont été mis en évidence. Ils sont 
liés à la présence de maçonneries gallo-romaines. 
Le plan de ces constructions n’est pas possible 
à restituer, mais les surfaces stratifiées plaident 
pour des aménagements assez vastes. A l’ouest, la 
découverte de petites quantités d’enduits peints et 
de probables canaux de chauffe (Fig. 35), permet 
d’envisager que les fondations liées au mortier qui 
ont été mises au jour correspondent peut-être à 
celles d’une domus. 

Au nord, les fondations, moins soignées, 
peuvent éventuellement être identifiées comme 
des aménagements liés à un atelier de potier. Des 
fours ont en effet été découverts à l’ouest (fouille 
Champagne de 1996 (Fig. 17) et un nouveau (F206) 
a été découvert à l’est (Fig. 36).

Figure 35 :  Canaux de chauffe identifiés dans 
la tranchée 21 du diagnostic de 2014.

Figure 36 :  Vue du four de potier identifié 
dans la tranchée 19 du diagnostic de 2014.
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2.2. La zone 2.A

La zone 2A correspond à la première intervention 
réalisée dans le cadre du projet de fouille (Fig. 37). 
Elle s’est aussi avérée être le secteur le plus dense 
en structures et en mobilier. 

La fouille a débuté par un décapage de 207 m², 
à l’emplacement d’un projet de construction de 
bâtiments collectifs (Fig. 38). 

L’ensemble des vestiges mis au jour à cette 
occasion a été fouillé manuellement, le plus souvent 
intégralement.  Au cours de la fouille, l’évolution du 
projet de construction a nécessité l’élargissement 
de la surface décapée vers le sud et vers l’ouest, 
ce qui a permis de découvrir quelques nouveaux 
indices fouillés plus rapidement, soit 184  m² 
supplémentaires.  

Après décapage (0,45 m), la zone présentait un 
substrat uniforme, constitué de limons de plateau. 
Dans ce secteur nous avons pu constater qu’ils 
couvraient une épaisseur assez faible, de l’ordre de 
0,25 à 0,30 m. Cette surface a été intégralement 
nettoyée à la main. Les structures se sont avérées 
très denses, notamment au nord de la zone où le 
terrain naturel n’était même pas visible compte 
tenu de cette densité.

La fouille a été réalisée dans de bonnes conditions 
climatiques. Le terrain a pris l’eau dès le lendemain 
du décapage, puis le temps est resté relativement 
dégagé. Ceci a facilité les observations et la fouille.

Ce secteur présente la particularité d’avoir livré 
une série de creusements profonds (supérieurs 
à 1,30 m), dont la fouille manuelle n’était pas 

Figure 37:  Vue de la zone 2.A en cours de fouille.
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envisageable. Nous avons pu bénéficier de 
l’intervention d’une équipe spécialisée (entreprise 
Eveha), qui a procédé à la fouille de deux de ces 
creusements. Deux autres indices, dont le fond 
était pressenti comme proche, grâce à l’usage d’une 
tarière, ont été fouillés manuellement par l’équipe 
de fouille. Les autres indices de ce type ont été 
fouillé uniquement jusqu’à 1,30 m de profondeur.

65 faits ont été identifiés dans ce secteur, dont 
environ 1/3 ont été annulés après fouille, car leur 
morphologie excluait qu’il s’agisse de structures 
anthropiques. Certains contenaient néanmoins 
parfois du mobilier en petites quantités. La très 
grande majorité des indices se rapportent à la 
période 1 (34), tandis que la période 2 n’est 
représentée que par trois faits.

2.2.1. La période 1

La zone 2.A est très densément occupé au cours 
de la période 1, mais d’une façon assez inégale 
(Fig. 39). Les vestiges se concentrent en effet plutôt 
au nord. 

Ils sont représentés notamment par une voie et 
une série de creusements profonds. Quelques fosses 
et trous de poteau isolés complètent le corpus. On 
note la présence de marqueurs chronologiques 
qui s’échelonnent de la phase 1 à la phase 4, 
notamment dans le comblement de la voie, qui 
indiquent une occupation ancienne et continue du 
secteur pendant toute la période gauloise.

2.2.1.1. La voie F532 et ses aménagements 
connexes

- Description

La voie F 532 / 525 (eq F 522) est constituée par un 
creusement très évasé de 4,5 mètres de largeur au 
maximum, observé sur toute la largeur de la fouille, 
soit 11,5 mètres (Fig. 39). Elle est orientée selon un 
axe est / ouest, parallèle à la pente. Pratiquement, la 
conception de cette chaussée a consisté à décaper 
l’épaisseur de limon (environ 0,25 m) pour atteindre 
le niveau de grave sous-jacent (Fig. 40). La bande 
roulante (F532) ne représente donc que 2,7 m de 
largeur.



(VOLUME 1) - II. Description de l’opération et des résultats

101

532

522
532bis

524

531

545

546

518

533

520

624

500

505

526

501
502

625

519

530

622

23

521

7

49

8 5

6

3

10

2

±

0 5
m

Periode 1

Autre période

Annulé

Perturbation récente

Sondage 6 Sondage 3 Sondage 4

Sondage 5

O

E

F525

F532 F5311534 1536
1537 1542

1543
1560

1559

1563

TV

99,09mNGF

Coupe longitudinale ( sondages 3 à 6)

Coupe transversale 1 (sondages 3 et 6)

Sondage 6 Sondage 3

1534
1536

1537
F532   

99,26mNGF

1541
1542

F532   F531   F522   

Sondage 4 Sondage 3

Coupe transversale 2 (sondages 3 et 4)

1536
1537

99,22mNGF

S N

NS

Coupe transversale 3 (sondages 4 et 5)

Sondage 4 Sondage 5

F522   
F531  

1541 
1542

1559
1561 1562

S N99,27mNGF

1530

Amphore     Pierres    Pierre    

Coupe transversale 5 (sondages 5 et 10) - berme est de la fouille

N S

TV

1563

1536 
1560 15611562

F522

F532
F546

F545

99,11mNGF

1529

F525
1529

1530

1543
1530

1543 1560

F546   F545  

1571    

158415301559 1571

F522 - F532 -F545 - F546

F525 - F531 - F532 

F525 - F532 

F522 - F531 - F532 

F522 - F531 - F545 - F546

1531

1535

1544

1550

[C] [D]

[A]

99,04m NGF

S N

 F526

TV

1536 1536Céramique Pierres

F532 

[B][A] F524 F532

1532 1541
1536

99,21m NGF

S N

SD 6 - SD 7 - berme ouest de la fouille
F526 - F532 - coupe transversale

SD 9
F522- F524 - F532 - coupe transversale

1530

1563

1551

1583

15371530

1533

F522

TV

1532

TV

99,37m NGF

SD 2
F524

E O

1533

Figure 40:  Plan et coupes de la voie F532..



(VOLUME 1) - II. Description de l’opération et des résultats

103
La grave est immédiatement recouverte par 

un abondant mobilier détritique. La position 
horizontale de ces objets évoque un niveau de 
circulation (Fig. 41).  

Il est constitué notamment de tessons (1097 dont 
389 restes d’amphore) et de faune (978 restes). On 
compte également 243 restes métalliques : des tiges, 
des clous, des bandes et des toles principalement, 
mais aussi trois fibules (2 en alliage cuivreux et 
une en fer), deux douilles d’outils, un couteau, une 
lime, une clef, des rejets et des fabricats en alliage 
cuivreux. Le lot comprend également 60 restes de 
terre cuite (dont 10 objets (pesons, chenets, plaque-
foyère). On note aussi la présence d’une charnière 
en os, munie d’un décor incisé (Fig. 42).

Il faut également signaler dans toute l’épaisseur 
du comblement, la découverte de 33 monnaies - 
essentiellement des potins - et de restes humains 
en quantités remarquable (25), notamment une 
majorité de restes relatifs à des parties du crâne. 

Figure 41:  Vue du niveau de circulation de la voie F532..

0 5 cm1/1

Figure 42:  Vue de la charnière en os (Lot 
6873), provenant du comblement de 

la voie F532 (Cliché J.-M. Laruaz)
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Ils sont issus de plusieurs individus, d’âges variés. 
Certains de ces restes comportent des traces de 
manipulation (traces de découpes) qui pourraient 
être le résultat d’un processus visant à leur 
exposition (cf. annexe 10). D’une manière générale, 
la zone 2.A a livré l’essentiel des restes humains 
erratiques toutes opérations confondues (46 sur 
53). Le mobilier issu du comblement de la voie se 
rapporte essentiellement à la phase 3 de la période 
1, c’est-à-dire les années -30 à - 15.

Le chemin est bordé au nord par un fossé de 
faible dimension (F545) (Fig. 40), dont l’extrémité 
a été appréhendée dans l’emprise de la fouille. Il 
mesure 0,80 m de largeur et a été suivi sur 2,20 m 
de longueur (Fig. 43). 

Il a notamment livré un probable éperon en fer 
(lot 6719) et du mobilier céramique qui appartient 
aux phases les plus précoces (1 et 2). 

Entre la chaussée et le fossé F245, un 
amoncellement linéaire de mobilier forme une 
sorte de petit talus à ce fossé (F546) (Fig. 44).

Il est constitué notamment de fragments 
d’amphores et d’ossements, mais il a également 
livré deux monnaies dont une en électrum 
(statère à la barrière, LT 6508). Ce « talus » débute 
approximativement au même niveau que le fossé 
F545, ce qui leur confère un lien fonctionnel. 

Au sud, la voie ne dispose pas de fossé bordier. 
Comme elle est perpendiculaire à la pente, ce côté 
(F522) est plus évasé et il n’est pas carrossable 
(limon mis à nu). Néanmoins, un aménagement 
(F531) forme une limite parallèle à la voie et au 
fossé F545. Il s’agit d’une sorte de murger de pierres 
sèches compact, posé sur la bande roulante (Fig. 
45). 

Les pierres sont des petits blocs et des pierres 
calcaires non équarris. La forme de cet aménagement 
est relativement rectangulaire. Il mesure 2,70 
mètres de longueur pour 0,70 de largeur. Il était 
conservé sur une hauteur de 0,30 m, soit la 
hauteur conservée des niveaux archéologiques 
dans le comblement du chemin. Il est difficile de 
déterminer s’il était plus haut initialement ou pas. 
Son aspect compact permet d’affirmer qu’il s’agit 
d’une structure aménagée et pas d’un éboulement. 
Par ailleurs, on constate qu’il débute à l’ouest au 
même niveau que F546 et F545, et constitue de la 
sorte un pendant symétrique à ces aménagements. 
Sa fonction reste néanmoins indéterminée. Il s’agit 
peut-être d’un mur bahut pour une construction 
située plus au sud ?

Le mobilier découvert entre les pierres est 
relativement limité (183 restes de céramique) 
mais comprend lui-aussi des restes humains. Il est 
contemporain de celui de la voie.

0 1 m1/50

F545

1562

98,88m NGF

F545

E O

Limon des plateaux (TN1) 

Grave de module moyen (TN2)

1576

Berme
est
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Figure 43:  Plan et coupes du fossé F545.
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Figure 44:  Vue zénithale des aménagements F531 (en-haut) et F546 (en-bas).
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Il faut enfin évoquer le petit fossé F524, qui se 
développe perpendiculairement au chemin, vers le 
sud (Fig. 39). Très peu profond (0,12 m), il a livré 
un lot de céramique restreint qui se rapporte à La 
Tène finale sans plus de précision (42 tessons, dont 
la moitié d’amphore). On note toutefois la présence 
de scories et de terres cuites architecturales (mais 
pas de rebord de tegula). La relation physique avec 
le chemin n’a pas pu être déterminée. Il prend son 
origine à la fosse F507, mais il n’a pas non plus été 
possible d’établir la relation à ce niveau-là. 

La présence de TCA pourrait indiquer qu’il 
s’agit d’un indice postérieur, contenant du mobilier 
résiduel de la première période, mais les arguments 
restent faibles.

- Organisation

Ce chemin creux n’a pas été perçu lors du 
diagnostic de la piscine en 1996 (Massat 1996), 
localisé immédiatement à l’est de la Zone 2.A, ni lors 
de la fouille qui lui a succédé (Champagne 1997). 
Néanmoins, si on prolonge le tracé hypothétique de 
cette voie on constate qu’elle passe dans un secteur 
peu impacté par ces investigations (Fig. 46). 

En effet, une seule tranchée la recoupe et son 
tracé se trouve au niveau de l’extrémité sud de la 
fouille. Plus loin à l’est, le chemin n’a pas non plus 
été identifié dans les tranchées du diagnostic de la 
zone 1 en 2014, néanmoins elles étaient stratifiées 

Figure 45:  Vue des aménagements F531 et F546 depuis l’ouest.
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et les modalités d’intervention n’ont pas permis 
d’explorer les niveaux jusqu’au substrat. 

A l’occident nous disposons également de 
très peu d’informations. Dans la zone 2.A, la 
surveillance réalisée à l’ouest du réseau d’électricité 
s’est révélée assez décevante, car le profil de la 
voie n’était pas marqués, seul un peu de mobilier 
a été mis au jour, ce qui ne permet d’attester que 
la voie se prolongeait bien dans cette direction. 
Encore plus loin à l’ouest le tracé hypothétique 
aurait été traversé transversalement en plusieurs 
occasion (Peyrard 1980  ; Couvin 1996  ; Zone 6d), 
mais aucune observation relative à cette voie n’a été 
signalée (Fig. 46). Compte tenu de ces observations, 
il semble donc que le chemin prend naissance 
dans la zone 2.A et que le réseau électrique soit 
situé précisément à son origine, ce qui nous prive 
bien entendu des informations pour le démontrer 
indubitablement. Par ailleurs nous sommes bien en 
peine de pouvoir établir la destination de cet axe. 

- Comparaisons

Par certains aspects, la voie F532 offre des points 
de comparaison avec le seul axe de circulation 
gaulois identifié ailleurs sur l’oppidum. Ce dernier, 
fouillé lors des travaux de recherches concernant la 
Butte de César, est localisé au sommet du plateau 
(Laruaz 2018a). Il se présente comme un chemin 
creux large de 5 m, bordé de fossés et creusé dans 
le limon. Il a été observé sur une longueur de 
60  mètres. Lui aussi a livré une concentration de 
monnaies remarquable et des restes humains en 
quantités significatives. 

La question des voies et chemins de la période 
gauloise a été traitée récemment pour l’Ouest 
de la Gaule, mais les données concernent assez 
peu les agglomérations (Leroux, Le Goff 2018). La 
fouille de l’oppidum de Moulay permet toutefois de 
mettre en lumière la présence d’un réseau dense 
et très structuré. Bien souvent, les recherches ont 
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Figure 46:  Tracé de la voie de la zone 2.A.
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porté principalement sur la voie majeure du site, 
comme sur l’oppidum de la Curade en Dordogne 
(Colin 2007), ou sur le Titelberg (Metzler 2016). 
La question de la présence d’un axe majeur reste 
ouverte à Amboise, F532 ne constituant a priori 
qu’un axe secondaire. 

2.2.1.2. Les structures profondes

La zone 2.A se caractérise par une concentration 
inhabituelle de structures profondes, groupées 
au centre de la fouille (Fig. 39). Six concernent la 
période 1 et une autre sera présentée ultérieurement 
(période 2). Cette concentration doit être mise en 
relation avec les résultats du diagnostic de 1995 
qui avait permis de mettre au jour la suite de 
cette « grappe » en direction de l’est, au sud de la 
tranchée 1  (Fig. 47).

Les trois structures identifiées en 1995 sont 
F5, F8 et F10, toutes trois datées de La Tène D2. 
Malheureusement leur découverte n’a pas été 

suivie d’une fouille. Entre l’emprise de la zone 2.A 
et la tranchée de 1996, il est vraisemblable que 
d’autres structures profondes soient présentes.

D’un point de vue méthodologique, les structures 
de la zone 2.A ont toutes été fouillées manuellement 
sur une première moitié jusqu’à une profondeur de 
1,30 m. Ensuite des tests ont été réalisés à la tarière 
pour essayer d’évaluer leur profondeur. Ainsi, 
nous avons pu envisager de poursuivre la fouille 
manuelle de F504 et F507, qui ont donc été fouillées 
intégralement. En revanche, l’exploration des 
quatre autres structures profondes nécessitait des 
moyens adaptés. Le budget de la fouille a permis de 
faire appel à une équipe spécialisée (société Eveha), 
qui dispose d’une plateforme et des équipements 
nécessaires (cf ch 1.2.3.). Dans le laps de temps 
disponible, deux structures supplémentaires ont 
pu être fouillé intégralement. Il s’agit de F535 et de 
F508, respectivement profondes de 2,35 et 3,20 m. 
Elles ont chacune livré des quantités de mobilier 
très importantes. En ce qui concerne les deux 
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autres structures profondes de la période 1, F 511 
et F540, la deuxième moitié de leur comblement 
supérieur a été fouillé jusqu’à 1,30 m puis elles ont 
été remblayées selon un protocole défini entre le 
SRA et l’aménageur (géotextile et sable).

Ces aménagements possèdent des morphologies 
variées qui renvoient à des fonctions distinctes. 
Néanmoins nous ne disposons pas toujours d’indices 
suffisants pour identifier ces fonctions.

2.2.1.2.1. F 504

La structure profonde F504 est localisée au 
centre de la fouille (Fig. 39), immédiatement au 
sud de F507. Les deux creusements sont tangents 
(Fig. 48).

F504 possède un profil de cloche inversé (Fig. 49). 
Son ouverture est circulaire (1,7 m) et se réduit 
progressivement jusqu’à 1,56 m de profondeur. Le 
fond est en forme de cuvette.

Hormis un effet de paroi sur le bord sud du 
comblement (US 1522) et un bouchon terminal 
(US 1507, 1508 et 1510), le remplissage est assez 
homogène sur toute la hauteur et se présente 
comme un sédiment très organique et charbonneux 
(US 1508). Il a livré de grandes quantités de mobilier, 
notamment 815 restes de céramique, 38 restes 
métalliques (dont 15 scories) et 65 restes de terres 
cuites (dont un peson et un chenet). On notera 
également la présence de 8 potins (dont un inédit), 
et de 14 jetons en céramique. Parmi les objets 
métalliques, il faut retenir la présence d’un poids de 
balance (lot 6876). La faune, également abondante, 
n’a malheureusement pas pu être étudiée faute de 
temps. Les analyses carpologique et palynologique 
réalisées sur un prélèvement de sédiment issu du 
fond de cette structure se sont avérées très pauvres 
(cf. Annexe 11) 

Figure 48:   Vue zénithale des structures profondes F507 et F504 en fin de fouille.
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Le mobilier céramique se rapporte à la phase 3, 
mais de nombreuses formes évoquent également les 
phases 1 et 2. Par ailleurs, au moins un remontage 
avec la fosse F507 voisine permet d’envisager un 
comblement simultané.

Compte tenu de sa relative faible profondeur 
(par rapport aux autres), la fonction de F504 reste 
indéterminée.

2.2.1.2.2. F 507

F507 est localisé au débouché du fossé F524 et 
immédiatement au nord de F504 (Fig. 48). Il s’agit 
d’un creusement de forme quadrangulaire (1,40 m 
de coté), dont la profondeur est de 1,46 m (Fig. 50). 
Les bords sont relativement droits et le fond est plat. 
Le tiers inférieur présente un rétrécissement brutal, 
mais le creusement conserve la même forme carrée 
en proportion réduite (0,70 m de coté). 

Les étapes du comblement de ce surcreusement 
permettent d’envisager la présence d’un cuvelage 
en bois, visible par des effets de paroi latéraux (US 
1516 et 1827). Au fond, le comblement est constitué 

de trois couches qui matérialisent une première 
étape de remblaiement (US 1826, 1828 et 1599). La 
moitié supérieure du comblement (US 1822 à 1825) 
correspond à une phase d’abandon de la structure.

Le mobilier est diversifié, mais moins abondant 
que dans F504. Il comprend 421 restes de céramique, 
718 restes de faune, ainsi que 31 restes métalliques, 
notamment des clous (19) et de la terre cuite. Il faut 
noter en outre que le comblement a livré autant de 
monnaies que F504, soit 8 potins à tête diabolique, 
issus des deux tiers supérieurs du comblement, 
mais également 6 jetons en céramique. Pour rappel 
le mobilier céramique est contemporain de celui 
de la structure F504, soit de l’horizon 3. La faune 
est quant à elle diversifiée. Elle est dominée, a part 
presques égales par le porc et le bœuf.

2.2.1.2.3. F 535

- Description (avec la collaboration de G. Gouzon)

La structure F 535 a été fouillée intégralement 
par l’équipe spécialisée dans l’étude des structures 
profondes. Elle mesure 2,35 m de profondeur. En 
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plan, elle forme un carré aux angles arrondis de 
grandes dimensions puisqu’il mesure 2,27 m de 
long sur 2,21 m (Fig. 51). 

Le creusement apparaît très régulier dans 
ses proportions. En surface, sur les 70 premiers 
centimètres, le profil du puits est plus évasé. Il est 
possible de mettre ce phénomène en lien avec 
l’érosion des parois. En effet, le creusement se 
rétrécit à hauteur du bourrelet formé par le niveau 
de cailloutis. A ce niveau le puits mesure 1,40 m 
de large. Ensuite les parois sont bien verticales à 
subverticales jusqu’au fond où la largeur du puits ne 
mesure plus que 1,07 m (Fig. 52).

Le fond n’est pas situé entre deux niveaux 
géologiques, mais s’établit au cœur du niveau de 
calcaire sablonneux jaunâtre. 

- Comblement

Le premier comblement du puits (Us 1759) est un 
sédiment argilo-sableux brun gris liant un cailloutis 
grossier d’éléments en silex mesurant de 10 à 15 cm. 
Il ne présente pas un caractère hydromorphe et le 
mobilier est très pauvre à l’exception de quelques 
tessons d’amphore. On retrouve des caractéristiques 
similaires dans l’US 1758. Ces couches sont donc 
interprétées comme un niveau d’effondrement. 
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Figure 52: Plan et coupe de F535 (relevé G. Gouzon, Eveha).
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Le niveau supérieur (US 1757) contraste par sa 
nature charbonneuse et hétérogène. Il comprend 
un ensemble d’objets posés à plat sur le limon brun 
clair de l’US 1758 dans une matrice de charbons qui 
couvre l’intégralité de la surface de la fosse (Fig. 53). 

La présence de clous alignés repérables par leur 
aspect rouillé accrédite l’hypothèse d’un plancher. 
Celui-ci est trop mal conservé pour distinguer 
précisément l’assemblage des planches et des 
pièces de bois. On remarque cependant que la 
paroi est très imprégnée par les charbons sur 15 à 
20 cm au-dessus du niveau d’épandage de charbons 
du comblement. Ce phénomène s’observe sur tout 
le périmètre du puits à la même altitude, soit à 
1,30 m de profondeur. L’étendue des charbons sur 
l’ensemble de la surface, leur densité montre qu’il 
ne s’agit pas de simples planches rejetées.

Au-dessus de ce niveau brûlé, l’us 1756 est 
beaucoup plus homogène. Ce limon argileux brun 
foncé assez compact contient un cailloutis en silex 
plutôt dense et des petites pierres de 15 à 20 cm. 
Le mobilier est abondant et varié avec de nombreux 
fragments d’amphore et de terre cuite notamment.

Les couches qui constituent la moitié supérieure 
du comblement (US 1593 à 1603) correspondent à 
un phénomène de remblaiement plus classique, avec 
un tassement central en cuvette caractéristique.

- Le mobilier

Il faut signaler que le mobilier issu de F535 
est particulièrement abondant et très varié. La 
céramique est représentée par 1 268 tessons, pour 
un NMI de 34 vases. Les formes sont relatives aux 
horizons 2 et 3. Des remontages sont par ailleurs 
attestés avec des tessons issus de F540. On retiendra 
la présence de plusieurs gros vases de stockage, 
qui évoquent des productions de type Besançon. 
Ils ne trouvent pas de comparaison locale, mais 
sont attestés à Bibracte et Rodumna (cf. annexe 1). 
Il faut également signaler la présence d’un col 
d’amphore de Lipari (iso 535.10), au sujet duquel 
nous reviendrons.

La faune compte 335 restes, dominés par le 
bœuf et le porc à parts presque égales en nombre 
de restes. 95 restes métalliques ont été dénombrés 
au sein desquels des clous, des fragments de tiges 
et de plaques, mais surtout des scories et des parois 
de four scorifiées. On compte également des rejets 
de coulée en alliage cuivreux, ainsi qu’un fabricat 
d’applique ou de poignée. Ces objets sont également 
associés avec un moule en calcaire, destiné à couler 
des perles et des anneaux (Fig. 54). Il provient du 
sommet du comblement (US 1598).

Figure 53: Vue de la couche 
charbonneuse US 1757 dans 

F535 (Cliché G. Gouzon, Eveha).
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Figure 54: Vue du moule en calcaire issus 
de F535 (Cliché N. Holzem,  Inrap)..

Figure 55: Vue de la scorie de verre (Lot 4000) issue de F535 (Cliché J. Rolland).

Figure 56: Vue d’une fragment de 
plaque-foyère atypique issu de F535 
(Lot 4277) (Cliché N. Holzem,  Inrap).
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L’artisanat est également représenté par des 

témoins beaucoup plus discrets, mais également 
plus exceptionnels, sous la forme de déchets de 
travail du verre. Il s’agit d’une part d’une scorie de 
forme étirée et d’autre part de deux fragments de 
fil (Fig. 55). 

La scorie de verre a fait l’objet d’une analyse 
au laboratoire IRAMAT d’Orléans, qui a permis 
de déterminer l’origine syrienne du matériau (cf. 
Annexe 5). Elle atteste de courants commerciaux et 
d’une activité qui sont difficiles à mettre en évidence 
habituellement, compte tenu de la discrétion des 
témoignages qui leur sont relatifs.

On compte également parmi les découvertes 
trois fragments de meules (meta), ainsi que de 
nombreux objets en terre cuite. Il s’agit de fragments 
indéterminés pour une bonne part, mais également 
de nombreux fragments de plaque foyère, de plus 
de 5 kg de torchis et deux pesons complets. Parmi 
les plaque-foyères, un fragment attire l’attention par 
son profil atypique. Il est muni d’un rebord latéral, 
en forme de bourrelet régulier (Fig. 56).

Pour terminer, la structure F535 a livré un 
nombre très important de monnaies, réparties dans 
l’ensemble du comblement. Le lot est constitué de 
123 monnaies, dont quatre seulement sont de type 
indéterminé. Deux d’entre elles sont des Bronzes à 
l’aigle (émission des Carnutes). Toutes les autres, soit 
117, sont des potins à tête diabolique, de classes 1, 2, 
3, 4, 5 et 8. Il s’agit d’un lot considérable, qui n’a pas 
d’équivalent sur l’oppidum dans une seule structure, 
à l’exception d’un ensemble monétaire provenant 
du temple A (Laruaz et al. 2008). La caractéristique 
la plus frappante concernant ce lot, est que les 
monnaies ne proviennent pas d’une couche unique, 
mais sont réparties sur l’ensemble du comblement. 
Toutes les US ont livré des monnaies, à l’exception 
notable de l’US 1759, qui constitue le comblement 
primaire de la structure (Fig. 57). 

Une majorité est concentrée dans la moitié 
supérieure du comblement (les deux tiers), avec 
une concentration plus particulière remarquée 
dans l’angle sud-est (US 1754). Toutefois la 
moitié inférieure comprend également un lot 
significatif (une quarantaine de monnaies). La 
dispersion de ces monnaies dans le comblement 

permet d’exclure l’hypothèse qu’il s’agisse d’une 
perte «  accidentelle  ». Pour la même raison, la 
présomption d’un dépôt monétaire stocké là puis 
oublié parait peu probable. Il y a en effet un trop 
grand éclatement de l’ensemble. Nous privilégions 
une interprétation d’ordre rituel. Cette dernière 
ne trouve pas d’équivalent strict sur l’oppidum, 
mais s’inscrit très bien dans le cadre de l’usage très 
spécifique de la monnaie qui est fait à Amboise.

- Interprétation

La structure F535 s’apparente à la catégorie des 
structures profondes, dont de nombreux exemples 
ont été fouillés sur l’oppidum. Toutefois, la dernière 
synthèse sur cette question a permis de mettre en 
évidence que certaines d’entre elles possèdent des 
caractéristiques assez distinctes des puits/citernes 
(Laruaz 2018c), qui se caractérisent notamment par 
un profil en entonnoir. F535 se distingue lui aussi 
par plusieurs aspects, ce qui permet de mettre en 
doute une fonction liée à l’eau.

US Total

moitié 1593 3
supérieure 1596 1

1753 20
1754 27
1755 13
1598 10
1602 1
1603 9

sous-total 84
moitié 1756 8
inférieure 1757 2

1758 29
1759 0

sous-total 39
Total 123

Figure 57: Répartition des monnaies 
au sein des couches de F535. 
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Tout d’abord on note l’absence de traces de 
circulation d’eau. Aucune diaclase ni aucune 
micro-fissure n’apparaissent le long de la paroi. 
Le creusement s’établit dans la couche perméable 
constituée de calcaire sablonneux jaunâtre mais 
ne se positionne pas sur le niveau imperméable 
d’argile blanche sous-jacent contrairement à F 508 
(cf. ci-après). Le premier niveau de comblement est 
lié à l’utilisation et à un abandon progressif, mais ne 
présente pas un caractère hydromorphe (US 1759).

Par ailleurs, les traces de charbons qui forment 
une bande horizontale sur l’ensemble du périmètre 
du creusement, à 1,30 m de profondeur, pourraient 
correspondre à l’emplacement d’un plancher. Ce 
dernier permettrait dès lors d’identifier un espace 

de stockage muni d’un vide sanitaire. L’accès pouvait 
s’effectuer, à l’aide d’une échelle, par un second 
plancher qui coiffait la structure excavée au niveau 
du sol.

La nature du mobilier mis au jour dans le 
comblement renvoi à des activités d’ordre artisanal 
(alliages cuivreux, verre, fer, tissage), dont certaines 
rarement attestées. La présence d’un lot monétaire 
conséquent permet également de mettre cette 
structure en exergue. 

Lors de la fouille de la rue du Petit Bonheur de 
2015, c’est également la structure présentant la 
plus grande variété de mobilier et le plus grand 
nombre de monnaies qui avait révélé le profil le 
plus original (F102 – Laruaz 2018c) (Fig. 58). Dans 
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96,27m NGF

535
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97,64
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Figure 58: Comparaison de F535 avec F102, fouillé en 2015 dans la rue du Petit Bonheur.
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ce cas, la présence une partition en deux espaces 
distinct avait également été envisagée, sur la base 
d’arguments différents (cadre en bois dans la partie 
supérieure, rétrécissement notable de la partie 
inférieure).

Bien que ce type de structure souffre d’un 
manque de reconnaissance, ces deux exemples 
nous semblent propices pour constituer la base 
d’un groupe d’aménagements liés au stockage, qui 
présentent des traits communs avec les citernes, 

mais s’en distinguent en raison de leur conception 
technique et de la nature de rejet que l’on découvre 
à l’intérieur.

2.2.1.2.4. F 508 (avec la collaboration de G. 
Gouzon)

- Description

F508 est la seconde structure fouillée 
intégralement par l’équipe spécialisée. Apparaissant 
à 99,52 m, le creusement décrit un profil cylindrique 
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Figure 59: Plan et coupe de F508 (relevé G. Gouzon, Eveha).
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régulier, relativement large à l’ouverture. Il est 
conservé sur 3,22 m de profondeur (Fig. 59). En 
surface, il possède une forme quadrangulaire assez 
large d’environ 1,87 m à 2 m de côté.

A l’ouverture de la structure, on observe 
un évasement prononcé sur les 60 premiers 
centimètres. A cette profondeur le puits se resserre 
entre 1,30 et 1,40 m de large et progressivement 
jusqu’à 1,18 m. Décrivant une légère cuvette, le 
fond du puits mesure 1,17 m de large. Globalement 
la surface des parois est plutôt irrégulière. A 
l’origine le creusement devait être quadrangulaire 
sur l’ensemble de sa hauteur. En effet dans la moitié 
inférieure du conduit, le côté anguleux et les faces 
de la forme quadrangulaire apparaissent de façon 
plus évidente.

La partie supérieure a probablement souffert 
de l’érosion par effet de la disparition du cuvelage 
en bois, l’infiltration de l’eau, la végétalisation 
de la surface, créant progressivement cet effet 
d’entonnoir.

- Comblement 

Le premier comblement, l’US 1766, est un 
sédiment argileux brun gris plutôt compact. Sa 
nature est plus gravillonneuse. Ce niveau couvre 
le fond de la structure uniformément sur 10 cm 
d’épaisseur environ. Cet horizon ne contient 
presque pas de mobilier, à l’exception notable d’une 
amulette en bois de cerf, découverte à l’interface 
avec l’US 1765 (Fig. 60). L’eau a certainement 
circulé et stagné sur le fond du creusement laissant 
apparaître cette accumulation de sédiment argileux 
de façon régulière et homogène sur l’ensemble du 
fond remontant même légèrement sur les bords

L’Us 1765 est un limon légèrement argileux très 
charbonneux. Il contient des inclusions calcaires 
provenant de l’érosion des parois. Au fond de la 
cuvette centrale, on observe une concentration de 
mobilier céramique et notamment de fragments 
d’amphore. De nombreux éléments ont été 
retrouvés contre la paroi dont un gros fragment de 
dolium et une forme céramique archéologiquement 
complète.

L’US 1763 présente une matrice argileuse brun 
clair ocre qui contient de nombreux cailloux de 5 à 
10 cm et quelques pierres calcaire de 15 à 20 cm. 
Elle contenait peu de mobilier hormis quelques 
tessons d’amphore. Cependant à la base de ce 
niveau, on notera la découverte de crânes de bœufs 
présentant une trace d’abatage (Fig. 61).

Les US 1761 et 1762 contiennent quant à elles 
beaucoup de mobilier, dont des restes de faune et 
d’amphores fragmentées en particulier les anses. 

L’US 1575 contraste avec son limon sableux liant 
de nombreuses pierres en silex et de nombreux 
graviers ainsi que des petites pierres en calcaire 
jaunâtre. Dans ce niveau homogène et compact, on 
trouve de petits charbons et quelques fragments de 
faune

L’US 1760 est une fine couche qui tapisse le 
creusement dans la partie haute. Il s’agit d’un 
agglomérat de graviers calcaire de couleur rosâtre 
lié par un limon brun clair homogène. L’ensemble 
forme une gangue très compacte. Elle dessine un 

Figure 60: Amulette en bois de cerf issue de 
l’US 1765 de F508 (Cliché N. Holzem, Inrap).
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effet de paroi évident qui signale la présence d’un 
cuvelage en bois disparu.

Le dernier comblement de la structure est l’US 
1521. Ce limon argileux brun foncé gris est plutôt 
homogène. Le mobilier le plus abondant est la faune 

- Mobilier

Comme F535, F508 se distingue par les très 
grandes quantités de mobilier qu’il a livré. La 
ressemblance entre les deux s’arrête là, car le faciès 
de ce mobilier est assez différent. 

La céramique comprend 1  606 restes pour un 
NMI évalué à 78 vases. Le lot contient comme F535 
de grands fragments de dolia, dont certains recollent 
avec ceux de F535. L’ensemble est représentatif 
des horizons 2 et 3. 7 jetons en céramique ont été 
identifiés dans ce corpus.

La faune est particulièrement bien représentée, 
avec 1  636 restes, très largement dominés par le 
bœufs (907). L’espèce est notamment illustrée 
par la présence de trois crânes présentant des 
traces de mise à mort (cf. Annexe 9). Les autres 
restes de cette espèce sont caractéristiques d’une 
activité de boucherie. Le faciès de ce lot est par 

ailleurs relativement diversifié (cheval, chien, faune 
sauvage).

Le mobilier comprend également des objets en 
fer (clous, tiges, plaques, scories), dont un probable 
fragment de manipule de bouclier, ainsi que deux 
rejets de coulée d’alliage cuivreux. Les monnaies 
sont au nombre de cinq : quatre potins et un Bronze 
ACVSSROS (Turon), qui proviennent des deux tiers 
supérieurs du comblement.

La terre cuite est abondante (142 restes) mais 
présente assez peu d’éléments caractéristiques, 
hormis un fragment de plaque et du torchis. On 
peut signaler la présence d’un fragment de tegula, 
présent dans l’US 1521, la partie sommitale du 
comblement. Il pourrait donc s’agir d’un élément 
intrusif.

Pour finir, rappelons la présence du médaillon 
en bois de cerf dans l’US 1765. Cet objet, obtenu 
par sciage d’un merrain, est réputé pour sa valeur 
prophylactique. Il est attesté dans différents types 
de contextes (agglomération, sanctuaire, nécropole, 
camp militaire), notamment à la période romaine 
(Alonso 2006).  Compte tenu de sa situation, il est 
tentant d’interpréter sa présence comme un dépôt 
de fondation. Ce geste est à rapprocher de celui 
qui a été identifié pour le puits F112 de la fouille 

Figure 61: Crânes de bœufs avec trace d’abatage, provenant de F508 (Cliché P. Nuviala).
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de la rue du Petit Bonheur (Laruaz et al. 2018c). 
Dans ce cas, c’est une monnaie en argent (un 
quinaire d’Octave) qui a été mise au jour au fond 
d’une structure profonde, là aussi dans la première 
couche d’utilisation, par ailleurs quasi stérile.

- Interprétation

Plusieurs points semblent étayer l’interprétation 
de F508 comme un puits à eau.

D’un point de vue formel, il décrit un cylindre 
d’1,30 m de diamètre qui s’évase en surface à 
2 mètres pour une profondeur de 3,22 mètres. 
Néanmoins au cours de la fouille la structure n’a 
révélé aucune présence d’eau ou indice concernant 
la circulation de celle-ci (faille, diaclase...).

Outre l’aspect formel, on observe que 
l’installation du creusement dans les niveaux 
géologiques n’est pas liée au hasard. Le creusement 

perce les différents niveaux géologiques (argilo-
limoneux brun, le niveau de graviers et cailloutis 
rosâtre, le conglomérat de nodules de silex et le 
dernier niveau de calcaire sablonneux jaunâtre). Le 
fond du creusement s’établit à la jonction de deux 
niveaux géologiques à la surface du niveau d’argile 
blanchâtre. Cette couche imperméable permettait 
de recueillir toute l’eau d’infiltration depuis la 
surface. On parle alors de captage de nappe 
« libre ». Le fond de la structure forme une légère 
cuvette sur 40 cm fondée dans ce niveau d’argile.

Il est envisageable de restituer un cuvelage en 
bois sur la partie haute du creusement. En témoigne 
la stratigraphie et l’effet de paroi visible le long du 
creusement qui correspond à l’US 1760. Plus bas, 
la forme du creusement oscille entre un module 
subcirculaire et un module quadrangulaire, propice 
à la réalisation d’un cuvelage quadrangulaire avec 
montage à mi-bois
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Figure 62: Plan et coupe de F540.
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Qu’il s’agisse d’un puits ou d’une citerne, aucun 

élément mobilier caractéristique et bien conservé 
lié au puisage n’a été identifié à l’intérieur.

2.2.1.2.5. F 540

La structure profonde F540 est localisée dans la 
partie sud-est de la zone 2.A (Fig. 39). Une première 
moitié a été fouillée manuellement à l’aplomb de 
la berme du chantier, avant l’élargissement de 
l’emprise de la fouille vers l’est. La seconde moitié a 
été fouillée à cette occasion. En accord avec le SRA, 
la fouille n’a pas été poursuivie au-delà de 1,30 m 
de profondeur.

Le creusement présente une forme circulaire de 
2 mètres diamètre. Il possède un profil en entonnoir 
en partie supérieure et le conduit est quant à lui de 
section quadrangulaire (1,20 m de coté). Un test 
réalisé avec une tige de métal a permis d’établir que 

le conduit mesurait au moins 0,80 m de profondeur 
en plus (Fig. 62). 

Un effet de paroi (US 1579), perceptible sur le 
bord nord, permet d’envisager la présence d’un 
cuvelage en bois.

Ces caractéristiques permettent de le rapprocher 
typologiquement des citernes fouillées récemment 
sur le flanc sud de l’oppidum, dans la rue du Petit 
Bonheur (Laruaz 2018c)

Malgré l’incomplétude de la fouille de cette 
structure, le mobilier mis au jour est très abondant. 
Il comprend tout d’abord 799 tessons de céramique, 
qui appartiennent à l’horizon 3. Il comprend par 
ailleurs 31 restes métalliques (fer et alliage cuivreux) 
et 108 en terre cuite, dont de nombreux fragments 
issus de plusieurs chenets. A cela s’ajoutent cinq 
monnaies dont quatre potins à tête diabolique et 
un quinaire en argent. La faune n’a quant à elle pas 
été quantifiée. L’élément le plus remarquable est la 

Figure 63: Vue du moulin mis au jour dans F540 en cours de fouille. 

A noter, le renfort métallique en place autour de la meta
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découverte d’un moulin complet, comprenant un 
catillus et une meta déposés l’un contre l’autre au 
sommet du conduit (Fig. 63).

Cet ensemble présente des particularités (cf. 
Annexe. 4). D’une part les deux éléments sont issus 
d’une roche identique, un grès de Saint-Christophe-
en-Chaudry (18). D’autre part ils s’emboitent 
parfaitement sur leurs faces actives respectives et 
présentent tous deux des traces d’usures. La meta 
possède en outre la particularité d’être cerclée 
par un bandeau de fer. Cela pourrait correspondre 
à une réparation, car l’objet présente par ailleurs 
une cassure nette réalisée anciennement. Bien 
que sujet d’une réparation, cet ensemble restait 
parfaitement fonctionnel. Cette découverte soulève 
donc la question d’un geste intentionnel lié à une 
pratique ritualisée. Nous reviendrons plus tard sur 
cette question.

2.2.2.1.6. F 511

La structure F511 est localisée entre F508 et 
F535 au centre de la zone 2.A. Elle a été fouillée sur 
une première moitié à une profondeur de 1,10 m, 
puis la seconde moitié a également été vidée. Un 

test réalisé avec une barre métallique a permis de 
s’assurer que le creusement se prolongeait au moins 
sur 0,80 m de plus.

En plan, F511 affecte une forme circulaire de 
1,60 mètre de diamètre. Il possède des bords 
relativement droits, bien que le creusement soit 
un peu plus large en surface, dans la partie creusée 
dans le limon (Fig. 64).

F511 possède la particularité d’avoir un conduit 
cylindrique et que ses bords soient chemisés par 
des pierres (Fig. 65). Celles-ci possèdent un module 
relativement régulier.

 Ces caractéristiques sont assez surprenantes 
pour un ouvrage dont le mobilier est relatif à la 
deuxième phase de la période 1. Il s’agit d’un lot 
moins conséquent que celui des autres structures : 
une cinquantaine de tessons, trois objets métalliques 
et 2 monnaies ainsi que 3 fragments d’une plaque 
en terre cuite. Néanmoins cet assemblage est 
homogène. Dès lors, il pourrait s’agir de l’un des 
exemples les plus anciens de citerne conçue selon 
cette méthode sur l’oppidum.
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2.2.1.3. Les trous de poteau

Trois indices peuvent être identifiés comme 
des trous de poteau, mais ils n’appartiennent 
certainement pas au même aménagement, compte 
tenu de leur éloignement et de leurs dissemblances 
(Fig. 39 ; Fig. 66). 

F 619 est le trou de poteau dont l’identification est 
la plus évidente. Il s’agit d’une fosse quadrangulaire, 
dans laquelle le négatif d’un poteau a été reconnu. 
On notera que son orientation respecte celle des 
autres vestiges de cette période. Il a livré quelques 
tessons et un potin qui ne permettent pas plus de 
précisons chronologique. Vraisemblablement, la 
construction à laquelle il appartient se développe 
vers l’est, car aucun indice comparable n’a été mis 
au jour dans l’emprise de la fouille.

F 502 est attribué à la période 1 compte tenu de 
sa situation – au nord de la fouille, le long de la voie 
F 532 - mais il n’a pas livré de mobilier. Il s’agit d’un 
petit creusement quadrangulaire (Fig. 66).

F 513, et éventuellement F 506, pourraient 
également être de petits trous de poteau (Fig. 66). 
Quelques tessons les relient à la période 1, et leur 
situation géographique leur confère peut-être un 
lien avec le fait 508. Les traces d’un aménagement 
aérien ?

La fenêtre ouverte en zone 2.A n’a pas permis 
de reconnaitre de plan précis d’une construction, 
compte tenu de son exiguïté. Toutefois, l’observation 
de la répartition des vestiges permet de faire 
plusieurs constats. D’une part, la partie sud de la 
fouille est quasiment exempte de vestiges. Ces 
derniers sont concentrés aux abords de la voie F532. 
Parmi eux, il y a une nette délimitation entre les 
structures profondes et la voie, où sont concentrées 
des fosses et des trous de poteaux (Fig. 67). 

Cet espace pourrait donc correspondre à un 
secteur bâti, occupant une surface d’environ 40 m² 
située en bordure de voie. Cette surface est en accord 
avec celle des maisons identifiées sur l’oppidum 
de Besançon (Guilhot, Lavendhomme, Guichard 
1992) ou de Villeneuve-saint-Germain (Constantin, 
Coudart et Demoule 1982) par exemple. Cette 
proposition impose toutefois de prendre en compte 
des indices qui n’ont pas été identifiés comme des 
trous de poteau. 

Dans cette optique, on peut envisager que 
l’aménagement F531 pourrait correspondre à un 
mur bahut, qui supportait la cloison septentrionale 
de cette construction ?

Figure 65: Vue de F511 
en cour de fouille.
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2.2.1.4. Les fosses

18 fosses aux formes et dimensions variées se 
rapportent à la période 1. Elles seront présentées 
ici selon leur morphologie, faute de meilleur critère.

2.2.1.4.1. Les fosses quadrangulaires 

Cinq fosses offrent un plan nettement 
quadrangulaire, qui respecte l’orientation de la 
voirie (Fig. 68). 

La fosse carrée F 626 mesure environ 1 m de 
côté pour une profondeur de 0,72 m. Elle est 
localisée à l’ouest de l’emprise. Elle a été fouillée 
en urgence lors de l’extension de la zone 2.A, son 
comblement n’a pas pu faire l’objet d’une lecture 
stratigraphique très précise, faute de temps et 
compte tenu de son état de sécheresse très poussé. 
Son gabarit pourrait évoquer une fonction de trou 
de poteau, néanmoins d’une part aucun négatif 

n’a été observé et d’autre part son comblement 
a livré un assemblage singulier de mobilier. Il est 
constitué d’une mandibule humaine, appartenant à 
un individu adulte, associée à un lot de 24 jetons en 
céramique de tailles variables (Fig. 69 ; Fig. 70).

On peut relativiser la singularité de ces 
découvertes en signalant que des restes humains 
sont concentrés autour de la voie et que des jetons 
proviennent de plusieurs structures alentours.  
Néanmoins, il s’agit ici de la plus forte concentration 
de jetons mise en évidence à l’occasion des fouilles 
menées ces dernières années sur l’oppidum (Butte 
de César et Rue du Petit Bonheur). La fonction de 
ces objets, retaillés dans des fragments de panse 
ou des fonds de céramiques, est incertaine. Parfois 
associés à une activité de comptabilité ou de jeux, 
on leur confère également parfois un rôle dans les 
activités rituelles. Nous reviendrons ultérieurement 
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Figure 69: Mandibule humaine 
provenant de la fosse F626 
(Cliché N. Holzem, Inrap).

Figure 70: Lot de 24 jetons de tailles diverses provenant de la fosse F626 (Cliché N. Holzem, Inrap).
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sur la fonction de ces objets, nous contentant ici de 
souligner cette association particulière. Le mobilier 
permet de rattacher cette structure à la phase 3.

Deux autres fosses offrent un plan quadrangulaire, 
F 533 et F 624, mais elles sont plus larges et moins 
profondes que F 626 (Fig. 68). Elles sont situées non 
loin l’une de l’autre, dans la partie est de la fouille. 
La première a été fouillée intégralement tandis 
que la deuxième n’a été fouillée que partiellement 
contre la berme est. Seule la première dispose d’un 
mobilier suffisant pour l’attribuer à la phase 2. Elle 
a livré notamment 222 restes de céramique et un 
grand nombre de clous (au moins 24), ainsi que 
quatre potins. L’une et l’autre ont également livré de 
petit culot de forge (respectivement 2 et 1 restes). 
Par leur morphologie, ces fosses évoquent des 
fosses-atelier, mais aucun aménagement interne ou 
périphérique n’a été mis en évidence et le mobilier 
ne renvoi à aucune activité particulière.

Pour finir, F547 est une petite fosse rectangulaire 
profonde de seulement 0,10 m (Fig. 68), qui 
contenait 114 restes de céramique relatifs à la 

phase 1 de la première période. Il s’agit donc du lot 
le plus ancien mis au jour dans la zone 2.A. Il trouve 
des échos dans certains fragments trouvés dans le 
comblement de la voie F532. La fonction de cette 
fosse est indéterminée.

Pour finir, F537 est une fosse rectangulaire 
aux bords très arrondis, située contre F547. Elle 
dispose d’une taille assez importante (1,70 x 
1,35  m pour 0,52 m de profondeur), mais elle n’a 
livré que relativement peu de mobilier (80 tessons, 
1 fragment de plaque-foyère). On notera que le 
mobilier s’échelonne entre les horizons 1 et 3.

2.2.1.4.2. Les fosses circulaires ou ovales

Les fosses de la zone 2.A sont également 
représentées par quatorze fosses de forme circulaire 
ou ovale, dont la fonction est indéterminée. Elles 
seront présentées selon des critères morphologiques 
et en fonction de leurs particularités.

Les plus petites d’entre elles (de petits trous de 
poteau ?) sont au nombre de sept (Fig. 71). 
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L’une d’entre elles a livré du mobilier se rapportant 

à la phase 2 (F539) une autre à la phase 4 (F530). 
Quant aux cinq autres (F 501, F506, F549, F622 et 
F 625), le mobilier ne permet pas un phasage aussi 
précis. Aucun objet remarquable n’a été découvert 
dans ces fosses, a l’exception d’un potin dans F 622.

Le second groupe (F 505, 518, 526, 550 et 621), 
constitué par les occurrences de taille moyenne 
(Fig. 73), a livré des indices se rapportant de 
façon imprécise à la fin de la période 1 (phase 
3 ou 4). La relation entre F526 et la fosse F530 
du groupe précédant, n’a pas pu être perçue de 
façon évidente, mais la seconde pourrait être 
antérieure. Deux fragments d’un même objet en 
terre cuite proviennent du comblement qu’elles 
ont en commun. Ils possèdent des décors incisés 
et estampés rarement observés sur des objets de 
cette nature à Amboise. Malgré les grandes lacunes 
que l’on observe, il pourrait s’agir d’un fragment de 
chenet zoomorphe, le seul attesté pour la période 
gauloise à Amboise (Fig. 72).

On peut signaler la présence d’une agrafe de 
ceinture en fer dans la fosse F550. Il s’agit d’un 
objet daté du début de La Tène D1 au milieu de La 
Tène D2 soit vers 150/50 av. J.C., et qui rentre dans 
la catégorie des militaria (cf. annexe 2). F526 a par 
ailleurs livré 5 jetons en céramique.

Leur forme est le plus souvent oblongue et leurs 
dimensions sont comprises entre 1,70 m et 3,30 m 
de longueur, pour une profondeur maximum de 
0,90 m.

Le mobilier est plus abondant que dans le groupe 
précédent, en raison de leur volume, mais il n’est 
pas plus caractéristique. Tout juste peut-on signaler 
qu’elles ont presque toutes livré quelques petites 
scories. Toutes ont livré une ou deux monnaies, 
à l’exception de F 537 et F 621. Il s’agit de potins, 
sauf pour F 505, qui a livré un Bronze à la légende 
ACVSSROS (Turons). Notons également la présence 
d’un fragment de tegula dans le comblement de la 
fosse F526 (soit pendant la phase 4).

Une fosse (F633) possède des dimensions 
comparables aux précédentes, mais se distingue 
par la présence d’un chemisage en pierre calcaire 
(Fig. 74). Il s’agit de la fosse F 633, dont le mobilier 

se rattache à la phase 2 ou 3. Cette fosse a été 
fouillée dans des circonstances peu favorables, lors 
de l’enfouissement d’un réseau perpendiculaire à 
celui qui traversait déjà le chantier. F633 se situe 
exactement au croisement de ces deux réseaux, 
ce qui a largement compliqué la fouille. On peut 
toutefois restituer un diamètre d’environ 1, 20 m, 
pour une profondeur de 1 m (Fig. 75). 

Le lot de mobilier mis au jour est restreint, 
mais comprend toutefois une anse de chaudron 
(ou de seau  ?) en fer ainsi qu’un col d’amphore.
Pour finir évoquons la fosse F620 qui se distingue 
par ses grandes dimensions (3,65 m de longueur 
pour 1,95 m de large), bien que sa profondeur soit 
relativement faible (0,45 m) (Fig. 75). Sa forme 
est plutôt irrégulière, mais elle a livré un mobilier 
abondant, dont 555 restes de céramique qui se 
rapportent à la phase 5 et un Bronze à la légende 
EXOBNOS (Turon). Il pourrait s’agir éventuellement 
d’une fosse d’extraction d’argile.

0 5 cm1/4

A 

A _

Lots 4202 et 4313 - F526/F530 - US 1535

Figure 72: Proposition de restitution du chenet 
zoomorphe issus de F526/530 (dessin C. Lebrun).
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Figure 74: Vue de la fosse 
F633 en cours de fouille.
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Figure 75: Plans et coupes des fosses F633 et F620.



132

Amboise, VVF / Fouilles sur le flanc nord de l’oppidum d’Ambacia / J.-M. Laruaz / 2018

2.2.2. La période 2

Les indices relatifs à la période 2 de la zone 2.A 
sont bien moins nombreux que pour la période 
précédente. Ils sont au nombre de trois. Ils ont livré 
suffisamment de mobilier pour être attribués à la 
phase 3, c’est à dire entre la fin du Ier s. de n.è. et 
le début du second. Il y a donc un hiatus d’environ 
soixante ans entre cette occupation et les vestiges 
de la période précédente. On observe en tout cas 
une complète dissociation avec les structures de 
la période précédente. Quelques rares fragments 
de tegulae, piégés dans le comblement supérieur 
de structures de la période 1, rendent également 
compte de cette occupation.

Le premier indice (F 630) est une structure 
profonde reconnue sur environ 1,30 m de 
profondeur (Fig. 76). 

Elle n’a été fouillée que partiellement, car elle 
a été identifiée dans l’emprise d’une tranchée de 
réseau réalisée à l’ouest de la fouille. Nous avons 
pu néanmoins observer la présence d’un parement 
en pierre, constitué de petits blocs de calcaire et de 
silex. La présence de ce parement ne préjuge pas 
de la profondeur de la structure, mais associé à un 
profil cylindrique elle constitue un indice pertinent. 
Son comblement a livré un mobilier abondant 
constitué de céramique, de faune, de scories et 
de trois éléments de mouture (un catillus et deux 
meta).
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Figure 76:  Coupes des structures de la période 2 en zone 2.A.
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Le second indice (F 632) possède un lien 

d’antériorité avec le précédent, mais compte 
tenu du mode de reconnaissance, nous n’avons 
pas pu approfondir leur relation. Il s’agit d’un 
vaste creusement de 3,4 m de longueur (Fig. 76), 
observé sur toute la largeur de la tranchée (0,60 m) 
comprise entre la berme du chantier à l’ouest et le 
réseau de gaz à l’est. Le fond est plat et situé à une 
profondeur constante de 0,75 m. Cette structure a 
livré un mobilier très abondant comptant 240 restes 
de céramique, un fragment de verre transparent 
bleu clair, ainsi qu’une monnaie à l’autel de Lyon, 

des scories (notamment un important fragment de 
paroi de four) et un nouveau fragment de meule. Il 
pourrait éventuellement s’agir d’un cellier compte 
tenu de ses caractéristiques morphologiques.

La fosse F 623 se situe quant à elle dans la partie 
opposée de la fouille, contre la berme est. Seule une 
moitié a donc été fouillée. Il s’agit d’un creusement 
circulaire de 1,68 m de diamètre (Fig. 76), qui a livré 
des indices contemporains des deux premiers, et 
des artefacts similaires, notamment des scories et 
une paroi de four.

2.2.3. Creusements non datés 

La fosse F510, située entre F508 et F533, possède 
un plan et un profil relativement réguliers (Fig. 77), 
mais elle n’a pas livré de mobilier. 

Il n’est donc pas possible de la dater. Néanmoins 
cette absence même de mobilier constitue peut-
être un indice pour envisager qu’il s’agisse d’un 
creusement relativement récent. 

Il en va de même pour F500, qui possède un 
module beaucoup plus restreint et n’a pas non plus 
livré de mobilier. Sa nature anthropique est même 
en question.
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Figure 77:  Plan et coupe des indices non datés de la zone 2.A.
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2.2.4. Synthèse 

La somme des informations relatives au secteur 
2.A, permet de formuler un nombre important de 
constats. 

Il s’agit, à la période 1, d’un secteur dense et 
structuré de façon très précoce. On remarque la 
présence d’indices des phase 1 et 2 dans plusieurs 
structures et notamment dans le comblement de la 
voie F532. La plupart de ces indices respectent une 
orientation commune et se concentrent plutôt dans 
la partie nord, au bord de la voie. Ils permettent 
d’envisager la présence d’un bâtiment à cet endroit, 
dont le plan reste toutefois assez conjectural.

Les vestiges mobiliers trahissent une fonction 
domestique indéniable  : chenets, plaque-foyères, 
charnières, clef, … qui n’est pas démentie par les 
vestiges immobiliers : constructions en bois, citernes, 
fosses. La céramique comprend 9  273 tessons au 
total (dont 2 132 amphores, soit 23 %), soit la plus 
grande concentration identifiée à l’échelle du VVF.

On notera toutefois une forte intrication des 
activités artisanales, notamment représentées dans 
le fait F535, qui pourrait être une cave, d’un type peu 
documenté. Il s’agit du travail des alliages cuivreux 
(moule et déchets) et plus exceptionnellement du 
verre (déchets), mais aussi du tissage (pesons) et de 
la boucherie (déchets abondants dans F508, dont 
crânes de bœufs avec traces d’abattage).

Les pratiques rituelles tiennent également une 
place importante dans cette petite zone, puisque 
l’on recense à la fois des gestes de dépôts (médaillon 
en bois de cerf dans le comblement primaire de 
F508  ; 123 monnaies réparties dans F535) et des 
manipulations de restes humains (notamment 
crâniens). 

La période augustéenne n’est que très faiblement 
attestée (3 faits), mais notamment par deux fosses 
(F526 et F530), qui, en raison de leur situation, 
indiquent que la voie F532 perd sa fonction à ce 
moment.

 Le nombre d’indices relatifs à la période 2 
démontre que le secteur est beaucoup moins occupé 
qu’auparavant. Seuls trois creusements renferment 
du mobilier de cette période. Il s’agit qui plus est 
d’artefacts datés de la fin du Ier s. de n.è. Il existe 
donc un hiatus important (plus de 50 ans) entre la 
période augustéenne et le moment où intervient 
cette réoccupation. 

Le mobilier issu de ces trois creusements est 
homogène. Il indique notamment que la sidérurgie 
tient une place importante dans la caractérisation 
de cette occupation.

Cette dernière connait une existence assez 
brève, de l’ordre de 50 ans seulement. 
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Figure 78:  Synthèse de l’organisation des vestiges de la période 1 dans la zone 2.A.
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Figure 79:  Plan de la zone 2.B.
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2.3. La zone 2.B

La zone 2.B se trouve immédiatement au nord de 
la piscine du centre, qui a elle-même été fouillée en 
1996 (Fig. 79). 

Le décapage de ce secteur s’est avéré un exercice 
très difficile en raison de la présence de réseaux 
inconnus, dont l’écoulement devait impérativement 
être maintenu  ; de contraintes techniques 
inhérentes à l’évacuation des déblais ; et surtout de 
l’épaisseur considérable de terre qui recouvrait les 
vestiges. C’est pour ces raisons que la fouille a été 
réalisées en deux fois (Fig. 80).

La présence d’une canalisation d’eau a pu 
être contournée en étayant le collecteur, ce qui 
a toutefois considérablement gêné la fouille des 
indices situés au-dessous. En revanche la présence 
d’un câble électrique de grande intensité traversant 
l’emprise du sud-ouest au nord-est n’a pu être 
évitée. Il a donc fallu laisser d’importantes bermes 
de sécurité autour. Finalement l’emprise de la 
fouille se résume à deux fenêtres de 91 et 13 m². 
Une petite tranchée complémentaire de 11 m² a été 
réalisée vers le nord, avec l’accord de l’aménageur 

Figure 80 :  Vue du décapage de la 
zone 2.B en cours de réalisation.

Figure 81:  Vue générale de la zone 
2.B  en cours defouille depuis le Nord.
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et du SRA, afin de compléter les informations sur 
ce secteur. Elle fait le lien avec la tranchée 2 du 
diagnostic, qui se situe à 8 m vers le nord.

Le recouvrement important des vestiges à cet 
endroit (1,20 m au sud, 0,80 m au nord) s’explique 
pour partie en raison de remblaiements liés aux 
travaux d’aménagement de la piscine, mais surtout 
en raison de la localisation de la fouille au pied 
d’une terrasse artificielle, mise en relation avec 
des pratiques agricoles de la période moderne (cf. 
ch. 2.1.3). 

La couche située sous la terre végétale (US 1638), 
qui mesure 0,70 m d’épaisseur au sud de l’emprise 
contenait du mobilier antique erratique en quantités 
variables. Nous avons fait le choix de décaper 
intégralement cette couche et nous sommes 

parvenus sur le toit du limon, qui présentait une 
série très importante de creusements jointifs très 
denses. Ils ont très vite été interprétés comme une 
vaste carrière d’extraction d’argile (Fig. 81).

Cette dernière peut vraisemblablement être 
mise en relation avec l’atelier de potier fouillé 
juste au sud, lors de l’aménagement de la piscine 
(cf. ch. 1.5.3.). L’extrémité de cette carrière y avait 
d’ailleurs été probablement appréhendée sans être 
reconnue comme telle (Fig. 82).

Au final, les investigations ont permis d’identifier 
70 indices, dont les deux tiers se rapportent à la 
période 2. La période 1 n’est renseignée que par une 
quinzaine de structures, essentiellement localisées 
à l’ouest et par du mobilier erratique.

2.3.1. La période 1

Une quinzaine de structures ont livré du mobilier 
relatif à la période 1 dans la zone 2.B (Fig. 83). 
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Figure 82:  Plan des vestiges de la période 1 dans la zone 2.B.



140

Amboise, VVF / Fouilles sur le flanc nord de l’oppidum d’Ambacia / J.-M. Laruaz / 2018

Trois d’entre elles se distinguent en raison de leur 
morphologie (F604, F612 et F627), toutes les autres 
s’apparentent à des fosses d’extraction d’argile.

2.3.1.1. Les fosses

- F604 et F627

La fosse F604 est située au centre de la zone 2.B. 
Il s’agit de l’un des rares creusements qui a permis 
d’observer les cailloutis sous-jacents aux limons 
dans cette emprise. Nous pouvons donc établir 
que ces derniers sont conservés sur une épaisseur 
de 0,80 m dans ce secteur, ce qui est considérable 
par rapport aux autres points d’observation dans 
le VVF. Il s’agit d’un creusement circulaire (1,50 m 
de diamètre), qui possède un profil tronconique. Le 
fond transperce le cailloutis. La profondeur totale 
est de près d’un mètre (Fig. 84).

A l’intérieur ont été découverts 88 tessons, 2 
clous, 1 potin et un peu de terre cuite. Le matériel 
permet seulement d’assurer une datation de la 
première période. 

Dans la couche supérieure du comblement (US 
1696), a été mis au jour l’extrémité d’un manche 
de couvert en étain (cuillère, fourchette  ?) de 
la Période moderne (lot 6905, Fig. 85). Il s’agit 
donc d’un objet intrusif. Sa présence à une telle 
profondeur, contribue à assurer la datation récente 
de la terrasse qui scelle les vestiges à cet endroit.
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Figure 84:  Plan et coupe de la fosse F604.
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Figure 85:  Manche de couvert en étain 
(Lot 6905). Cliché J.-M. Laruaz.
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La fosse F627 est quant à elle localisée dans 
la petite fenêtre ouest de l’emprise. Il s’agit d’un 
creusement circulaire de 2,40 m de diamètre, 
conservé sur 0,70  m de profondeur. Elle dispose 
d’un profil en cuvette assez ordinaire, qui limite les 
interprétations relatives à son usage (Fig. 86). 

Les couches qui constituent son comblement 
se sont avérées très charbonneuses. Le mobilier 
découvert à l’intérieur est abondant, varié et 
présente un caractère détritique. Il est constitué 
de 295 tessons, 18 objets en fer, principalement 
des clous et deux potins. On notera également la 
présence de terre cuite en quantités appréciables 
(2 kg). Il s’agit principalement de torchis, mais 
également de deux pesons. 

C’est surtout le caractère vétuste de certaines 
céramiques mises au jour à l’intérieur qui confère 
à cette fosse un caractère particulier. La présence 
de formes et de décors qui évoquent la phase 1 de 
la période 1, rattachent la fosse F627 aux premiers 
moments de l’occupation de l’oppidum. Toutefois 
ces indices sont mélangés à des formes qui sont plus 
caractéristiques de la phase 3 (cf. annexe 1).

Manifestement les fosses d’extraction sont 
positionnées de façon à éviter F604 et F627, ce 
qui pourrait indiquer une relation de postériorité 
(plus d’argile à extraire…). Ceci permet également 
d’envisager que la fonction de la zone a évolué 

au cours du temps, ou que la carrière s’est 
progressivement étendue vers une zone auparavant 
dédiée à une autre fonction.

- F612 et F9

La fosse F612 se trouve dans la petite tranchée 
complémentaire réalisée au nord de l’emprise. Elle 
est relativement isolée et se distingue des fosses 
d’extractions par sa forme et son contenu (ci-après). 
Elle mesure en effet 0,60 m de profondeur (Fig. 87), 
soit près du double de ces dernières. Elle contenait 
en outre un mobilier abondant : 188 tessons (de la 
phase 4), 10 scories de fer, des parois de foyer et 17 
fragment de terre cuite indéterminé.

Pour rappel, signalons aussi que la tranchée 
2 du diagnostic, localisée quelques mètres vers le 
nord (Fig. 81), avait permis de mettre en évidence 
3 indices supplémentaires, dont seul l’un avait pu 
être caractérisé (F9). Son comblement supérieur 
(terrain naturel remanié) évoque celui des fosses 
d’extraction fouillées en zone 2.B, mais comme F612, 
son profil est assez différent. Elle mesure 1,80  m de 
diamètre pour 0,70 m de profondeur (Fig. 87). Elle 
avait livré 48 tessons de la période 1, associés à un 
Bronze carnute, du torchis et des chutes et déchets 
de travail des alliages cuivreux.
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Figure 86:  Plan et coupe de la fosse F627.
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Le relatif isolement de F612 et de F9 pourrait 
indiquer que ces indices se trouvent aux marges 
de la carrière. Les indices qu’ils ont livrés (scories 
de fer, parois de four, chutes et déchets en alliage 
cuivreux), pourraient témoigner de la proximité 
d’un atelier métallurgique.

2.3.1.2. Les fosses d’extraction

En sus de ces premiers témoignages, plusieurs 
indices offrant l’apparence de fosses d’extraction ont 
été fouillés. Il s’agit de 13 creusements individualisés. 
Ils se concentrent nettement dans la partie ouest 
de l’emprise, mais quelques-uns sont pourtant plus 
éloignés (Fig. 83). Leurs caractéristiques principales 
sont résumées dans un tableau (Fig. 88).

Le cœur de cette concentration est localisé 
à l’ouest de la plus grande des deux fenêtres 
d’investigation. 10 fosses, dont plusieurs se 
recoupent entre elles, sont groupées ici (F573, 574, 
575, 576, 577, 578, 579, 585, 590, 595). Toutefois, 
le réseau d’électricité situé entre les deux fenêtres 

nous empêche de mesurer précisément la densité 
des fosses de cette période à cet endroit.

Elles ont pour points communs d’avoir livré assez 
peu de mobilier (4 ou 5 tessons) et de posséder des 
dimensions similaires (0,90 de diamètre pour 0,20 
m de profondeur en moyenne) (Fig. 89).

A l’ouest, dans la petite fenêtre, deux ou trois 
fosses supplémentaires (F628, F631 et peut-être 
F629  ?), nous indiquent la poursuite de cette 
carrière vers l’ouest, durant la période 1. Toutefois, 
elles possèdent un gabarit plus large (Fig. 86) et 
elles ont livré des fragments de tegulae. Dès lors, 
on peut considérer que la zone est polluée par une 
fréquentation postérieure (Ier s.) ou que le matériel 
de la période 1 est résiduel dans des fosses de la 
période 2.

Pour terminer, la fosse isolée F606, témoigne 
peut-être de l’extension initiale de la carrière 
de la période 1  en direction de l’est (Fig. 89). 
Cette proposition est confortée par la relation 
d’antériorité avec le fossé F564, mais ne repose que 
sur la présence d’un seul tesson d’amphore.
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Figure 87:  Plan et coupe des fosses F612 et F9 (diagnostic).
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fait diamètre profondeur mobilier remarques
573 0,90 m 0,15 m recoupée par F579 ?
574 0,80 m 0,15 m 6 tessons relation avec F575 indéterminée
575 0,90 m 0,15 m 2 tessons, TC relation avec F574 indéterminée
576 1,20 m 0,30 m 5 tessons, TC postérieure à F577 ?
577 0,60 m 0,35 m 5 tessons postérieure à F578 ?
578 1,10 m 0,30 m 4 tessons, TC recoupée par F579 ?
579 1,50 m 0,35 m 4 tessons, 1 clou, 23 TC dont tegula postérieure à F573 et F578
585 0,90 m 0,22 m 34 tessons, 3 monnaies, 1 clou, TC recoupée par fosses période 2
590 0,70 m 0,11 m 24 tessons
595 0,60 m 0,35 m 15 tessons, TC recoupée par fosses période 2
606 0,90 m 0,15 m 1 tesson recoupée par fossé F564
628 1,20 m 16 tessons, 3 TC dont tegula recoupe F627
631 2,7 m ? ? 5 tessons, paroi de foyer, tegula recoupe F628

Figure 88: Principales caractéristiques des fosses d’extraction datées de la période 1 en zone 2.B.
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2.3.1.3. Le mobilier résiduel

Compte tenu des modalités de colmatage de 
la carrière, la question de la chronologie de son 
utilisation est cruciale.  Or, bien que l’essentiel du 
mobilier mis au jour à l’occasion de l’exploration 
de cette zone soit attribuable à la période 2, du 
mobilier gaulois est également présent.

On pourra remarquer tout d’abord la présence 
d’un fragment de bracelet en verre (Lot 4001  ; 
Fig. 90), dont la chronologie se rapporte à La Tène 
C1b (cf. annexe 5). Il provient du sondage réalisé 
entre les fosses F680 et F603 qui a par ailleurs livré 
du mobilier de la seconde période (phase 3).

Cet objet est donc le plus ancien témoin de 
la période laténienne sur le plateau. Il s’agit par 
ailleurs d’une des rares occurrence de ce type de 
parure dans tout l’oppidum, malgré les nombreuses 
investigations menées jusqu’à aujourd’hui. Seul 
deux fragments de bracelet en verre bleu sont 
attestés sur les fouille de la Butte de César (Laruaz 
2017a). Sa présence dans ce contexte est donc 
étonnante. Néanmoins, ce type d’objet peut avoir 
une utilisation longue (transmission familiale) et il 
ne s’agit que d’un fragment. 

En revanche, la présence de nombreuses 
monnaies gauloises, réparties dans toute la carrière 
pose d’autres questions. Ce lot comprend 53 
individus, dont 31 potins à tête diabolique, mais 
aussi 21 Bronzes et 1 indéterminé. 

On peut être intrigué par la quantité et la variété 
de ce lot, dans un si faible espace et dans ce contexte 
particulier (Fig. 91). 

Il est constitué de la plupart des Bronzes 
attribués au Turons (TVRONOS/TRICCOS, DRVCA, 
EXOBNOS, TOVTOBOCIO/ATEPILOS, ACVTIOS) 
représentés par un ou plusieurs exemplaires, mais 
également de Bronzes émis par des peuples voisins : 
Carnutes (Bronze à l’aigle), Bituriges (IIAROS) Andes 
(TOCIANTOS) et pictons (CONTOUTOS), voire plus 
orientaux (GERMANUS/INDVTILLI). On notera enfin 
la présence d’un demi as de Nîmes et de deux Bronzes 
à l’autel de Lyon, qui constituent les occurrences les 
plus récentes du corpus (cf. annexe  3). Ce faciès fait 
montre d’une variété rarement attestée ailleurs sur 
l’oppidum. 

La fourchette chronologique offerte par ces 
objets est comprise entre les années 40 av. n.è. et 
les années 20 de n.è., mais ce lot a pu être constitué 
dans un laps de temps plus réduit. Compte tenu de 
la faiblesse numérique des tessons de céramiques 
gauloises issus des mêmes contextes, ces monnaies 
sont les principaux témoins de l’utilisation de la 
carrière à cette période.

La fréquence des monnaies gauloises dans les 
fouilles réalisées jusqu’à aujourd’hui sur l’oppidum 
peut être qualifiée de haute (plusieurs milliers) et 
de systématique (les structures sans monnaies sont 
rares). Ces quantités et cette régularité incitent 
à penser que cette présence n’est pas le fruit de 
négligences répétées. Les habitants du plateau 
faisaient visiblement un usage spécifique de ces 

Figure 90 : Vue du fragment de bracelet en verre type Haevernick 5a. (Lot 4001 (Cliché J. Rolland).
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Figure 91 : Inventaire des monnaies issues de la zone 2.B, par types et par faits.
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objets. Les données analysées pour la zone 2.A, en 
donnent déjà un bon aperçu (ch. 2.2.1). Néanmoins, 
la très grande majorité des découvertes monétaires 
sont habituellement constituées par des potins, de 
faible valeur donc. La répartition des monnaies de 
la zone 2.B montre clairement que ces monnaies 
ont été volontairement dispersées (Fig. 92 et 
annexe   14). Il ne peut donc pas s’agir de pertes 
répétées, a fortiori quand on considère la valeur 
respective de la plupart d’entre elles et leur relative 
rareté à l’échelle de cette agglomération.

Ce lot évoque donc selon nous une pratique 
d’offrande, un don émis en rétribution du 
prélèvement de la terre utile aux artisans potiers. 
Bien qu’il n’existe à ce jour aucune preuve de 
l’existence d’une production de poterie gauloise 

en place sur l’oppidum, plusieurs arguments 
permettent de l’envisager. Ils reposent notamment 
sur la mise au jour de nombreux vases portant un 
décor estampé, dont l’aire de circulation est centrée 
sur Amboise, qui en est par ailleurs le principal 
pourvoyeur (Linger-Riquier 2014). 

Cette production est caractérisée par ses formes 
élégantes (notamment des imitations de vaisselle 
italienne) et se retrouve prioritairement dans des 
contextes privilégiés. Il est donc possible d’envisager 
que les fabricants de cette production jouissaient 
d’un statut particulier et qu’ils   pouvaient considérer 
leur « matière première » avec une certaine forme 
de respect. L’action du prélèvement donnant alors 
lieu à un rite, qui se traduit par le jet d’une monnaie.

2.3.2. La période 2

La carrière de la zone 2.B nous apparait, dans sa 
phase finale, comme un enchevêtrement de fosses 
comblées uniformément. Il est presque impossible 
de démêler le lacis des creusements successifs, 
pour retracer l’histoire de l’exploitation de cette 
carrière (Fig. 93). 

Le mobilier issu de son comblement, nous 
offre un terminus postquem pour son abandon. Il 
se situe dans la troisième phase de la période 2. 

Singulièrement, on observe un hiatus comparable à 
celui observé dans la zone 2.A, pour les phases 1 et 
2 de période 2.

Ce constat permet également d’établir la 
contemporanéité de la dernière utilisation de la 
carrière et des fours mis au jour lors des fouilles de la 
piscine en 1996 (Cinçon 2012). Par ailleurs, plusieurs 
formes produites par cet atelier se retrouvent dans 
le lot des découvertes, et notamment des ratés 
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Figure 92 : Répartition des monnaies de la zone 2.B par types et par faits. 



148

Amboise, VVF / Fouilles sur le flanc nord de l’oppidum d’Ambacia / J.-M. Laruaz / 2018

61
1

55
1

60
2

56
4

61
0

57
0

58
9

55
6

55
7

56
2

60
3

55
8

55
3

56
5

59
3

59
4

56
8

59
9

60
0

60
7

55
2

56
3

61
3

55
4

56
9

57
2

56
0

61
5

61
7

61
6

59
7

56
6

58
4

60
1

56
1

58
0

58
7

59
1

56
7

59
6

58
1

61
4

58
6

58
8

60
5

61
8

55
5

60
9

58
3

59
2

±

0
5 M

èt
re

s

VV
F_

em
pr

is
e

VV
F_

ou
ve

rtu
re

s

na
tu

re TP
; f

os
sé

fo
ss

e

fo
ss

eE
xt

; c
ar

riè
re

an
nu

lé

re
se

au

Au
tre

 p
ér

io
de

1:
10

0

Figure 93 : Plan des vestiges de la période 2 en zone 2.B.



(VOLUME 1) - II. Description de l’opération et des résultats

149
de cuissons (cf. annexe 1). Il paraît donc légitime 
d’envisager que cette carrière est liée à l’atelier de 
potier situé à proximité. On peut d’ailleurs supposer 
sur la base du rapport de cette opération, que la 
carrière débutait immédiatement au nord des fours, 
limitées par un petit fossé orienté est / ouest (Fig. 
82). En effet, un vaste secteur présentant de grande 
similitude avec la zone 2.B avait été identifié par 
les fouilleurs de l’époque, mais n’avait pas pu être 
fouillé faute de temps.

Dans l’emprise de la zone 2.B, les fosses 
d’extraction de la période 2 se concentrent au nord 
et au centre la fouille. Elles semblent limitées à l’est 
par un fossé de petite taille (F564/611). Contre la 
berme est de la fouille, deux fosses aux propriétés 
originales ont été partiellement fouillées. Elles 
pourraient constituer un autre pôle d’activité de cet 
atelier.

2.3.2.1. Le fossé F564/611

Les fosses d’extraction de la période 2 se 
concentrent à l’ouest d’un fossé (F564/611) orienté 
nord / sud, dont l’extrémité est située dans l’emprise 
de la fouille. Il a été observé sur une distance de 5 
m et possède des bords obliques et un fond plat 
(Fig. 94).

Il mesure environ 1 m de largeur et sa 
profondeur devient plus importante vers le nord 
(jusqu’à 0,70  m). Le comblement est relativement 
homogène (Fig. 95).

Le mobilier mis au jour dans les différents 
sondages qui ont été réalisés comprend 59 tessons 
de céramique, 1 clou et de la terre cuite. Il est 
postérieur à la fosse F606 déjà présentée et semble 
recoupée par la petite fosse F707. La fosse F607, 
qui est localisée précisément sur son tracé pourrait 
être postérieure ou avoir un lien fonctionnel avec 
lui (Fig. 95).

On peut raisonnablement supposer que le fossé 
F564 constitue le prolongement et l’extrémité du 
fossé F45, identifié lors de la fouille de la piscine en 
1996 (Fig. 82). Il existe un petit décalage, mais 
qui peut s’expliquer par les difficultés de recaler 
spatialement le plan de cette fouille en l’absence de 
repères précis.

Figure 94 : Vue du fossé F 564 / 
611 en cours de fouille.
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Le tracé mesure en tout 20 m, depuis la zone des 

fours, jusqu’à la carrière. Il semble contribuer de 
façon notable à la structuration de ce quartier. 

 2.3.2.2. La carrière d’extraction

A la seconde période, la carrière d’extraction 
d’argile occupe très largement la grande fenêtre de 
la zone 2.B. (Fig. 93). Elle est limitée à l’est par le fossé 
F564, mais quelques fosses sont encore présentes 
au nord-est. A l’ouest, les fosses semblent moins 
denses, en tout cas elles évitent les creusements 
laténiens. 

Compte tenu de la densité des creusements 
et de l’uniformité du comblement qui scelle 
l’ensemble, il n’a pas été possible de fouiller chaque 
fait individuellement. Nous avons donc ménagé de 
nombreuses bermes afin d’obtenir les coupes les 
plus représentatives possible des relations entre ces 
structures (Fig. 96).

A la période 2, la carrière connait deux types 
de creusements : un front de taille d’une part, des 
fosses d’extraction d’autre part.

- Un front de taille

A l’ouest du fossé F564, un second aménagement 
rectiligne a été identifié (F599 / 600 / 602 / 603). Il est 
situé parallèlement au fossé, à seulement quelques 
centimètres de distance. Cet aménagement se 
prolonge sous la berme vers le sud. Au nord, il 
s’interrompt au niveau d’une concentration de 
plusieurs fosses (Fig. 97).

Il présente un profil assez irrégulier. Il mesure 
jusqu’à 2,20 m de largeur pour une profondeur 
maximale de 0,70 m. Le bord situé à l’est présente 
un pendage relativement abrupt tandis que le bord 
de l’ouest est assez doux (Fig. 98).

Le mobilier mis au jour dans le comblement est 
similaire à celui des fosses qui sont situées de part 
et d’autre. Il comprend 241 tessons, dont plusieurs 
formes attestées parmi les productions de l’atelier 
de la piscine, ainsi que des ratés de cuisson, mais 
aussi 1 Bronze, le fragment de bracelet en verre 
signalé plus haut (cf. ch. 2.3.1.3), ainsi que 2 scories 
et des fragments de tegulae.

Figure 97 : Vue du front de taille de la carrière d’extraction d’argile de la période 2 en zone 2.B.
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fait diam. (m) prof. (m) mobilier remarques
552 2,6 0,24 45 tessons, 1 Bronze, TCA plan incomplet
553 1,85 0,18 9 tessons, 2 scories, terre cuite postérieure à F554 ?
554 0,9 0,12 5 tessons, torchis
556 1,42 0,3 153 tessons, 8 monnaies, 10 scories, TCA relation avec F557 indéterminée
557 1,6 0,4 161 tessons, 4 monnaies, 6 scories, TCA
558 2,07 0,35 42 tessons, 1 Bronze, TCA
560 0,8 0,35 18 tessons, 1 clou, TCA relations indéterminées
561 1,15 0,27 15 tessons, 1 potin
562 1,47 0,22 33 tessons, 3 monnaies, 1 scorie, 3 clous, TCA recoupe F584 ?
563 0,55 0,45 130 tessons, 1 clou, 4 scories, TCA recoupée par F581 ?
566 0,76 0,2 46 tessons, 1 potin, 2 clous, 2 scories, TCA recoupe F602 ?
567 0,5 0,3 22 tessons, 1 clou, TCA
568 1,2 0,3 55 tessons, 1 Bronze, 1 scorie
569 1,6 32 tessons, 1 Bronze, 1 clou recoupée par F593 et F594 ?
570 0,6 0,15 61 tessons, 2 potins, 3 clous, 11 scories recoupe F597
572 1,2 0,5 119 tessons, 1 potin, 1 clou, 1 scorie recoupe F604
580 0,9 35 tessons, 3 monnaies, 2 clous
581 0,35 0,45 15 tessons, 1 potin, 1 scorie recoupe F563
583 0,86 0,2 10 tessons, 1 clou
584 0,74 0,3 27 tessons, TCA recoupe F562
586 1,05 0,17 2 tessons
587 0,72 0,26 7 tessons, 4 scories, TCA
588 0,4 0,3 14 tessons, 1 Bronze, 4 scories, TCA
589 1,55 0,35 15 tessons, 2 clous, 3 scories, TCA recoupée par F591 ?
591 0,86 0,5 1 tesson recoupée par F592 ?
592 0,67 2 tessons
593 1,26 0,36 29 tessons, 3 monnaies, 6 scories, TCA
594 1,6 0,37 37 tessons, 4 monnaies, 3 clous, 2 scories, TCA recoupe F569 ?
596 0,7 0,2 22 tessons, 1 scorie, TCA recoupée par F602 ?
597 1,3 0,1 néant recoupée par F570 ?
601 0,7 0,25 1 tesson recoupée par F600
605 0,74 0,42 6 tessons
608 0,1 néant relation avec F572 indéterminée
609 0,7 néant
610 1,2 0,46 327 tessons, 2 potins, 1 clou, TCA relations indéterminées

Figure 99 : Principales caractéristiques des fosses d’extraction de la période 2 en zone 2.B.
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Figure 100 : Plans et coupes des fosses d’extraction de la période 2 en zone 2.B.
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- Des fosses d’extraction

A l’ouest et au nord du front de taille, la carrière est 
également constituée de fosses de tailles variables 
(Fig. 93). Il est peut-être possible de déceler un ordre 
chronologique d’après la situation des indices car 
les plus grandes fosses sont situées à l’extrémité du 
front de taille et les plus petites rayonnent autour. 
Toutefois les relations stratigraphiques ne sont pas 
claires et le mobilier est homogène (phase 3).

35 creusements ont été individualisés. Leurs 
modules sont compris entre 0,35 m et 2,6 m de 
diamètre (Fig. 99 ; 100). 

Leur profondeur n’excède pas 0,70 m et le 
comblement est systématiquement homogène. 
Il s’agit du terrain naturel peu remanié avec peu 
d’inclusions. Elles présentent toutes un profil assez 
comparable de cuvette avec un fond plat (Fig. 100). 
L’écart-type de toutes les profondeurs est assez 
faible (0,13), ce qui tend à démontrer l’homogénéité 
de cet ensemble.

Le mobilier comprend au total environ 1  500 
tessons de céramique, ainsi que 38 monnaies, déjà 
présentées précédemment (cf. ch. 2.3.1.3), mais 
aussi 22 clous, une soixantaine de scories et de 

nombreux fragments de terre cuite architecturale, 
dont des rebords de tegulae. 

On constate donc l’absence d’outils ou d’objets 
métalliques, d’objets en terre cuite (chenet, peson) 
ou en pierre (meules). La faune, très mal conservée, 
n’a pu être étudiée.

2.3.2.3. Des fosses de décantation ?

Dans l’angle sud-est de la zone 2.B, deux fosses 
aux propriétés particulières ont été identifiées. Il 
s’agit des faits F 551 et F565. Elles n’ont été que très 
partiellement fouillées en raison de leur situation 
contre la berme est du chantier (Fig. 93).

Elles sont très nettement séparées des fosses 
d’extraction grâce à la présence du fossé F564. Le 
front le taille F600, le fossé F564 et l’axe formé par 
ces deux fosses sont strictement parallèles. On note 
par ailleurs que les trois s’interrompent au même 
niveau vers le nord. Il existe donc probablement un 
lien fonctionnel entre eux.

- La fosse F551

La fosse F551 est celle pour laquelle nous 
disposons des informations les plus complètes. Il 
s’agit d’un creusement de 2,90 m de largueur, dont 
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Figure 101 : Plan et coupe de la fosse F551.



160

Amboise, VVF / Fouilles sur le flanc nord de l’oppidum d’Ambacia / J.-M. Laruaz / 2018

la moitié pourrait avoir été fouillée (Fig. 101). Il a 
une forme quadrangulaire avec des angles très 
arrondis.

Ce creusement possède par ailleurs des bords 
droits, voire légèrement rentrants et un fond plat. Il 
a donc l’apparence d’une grande cuve. A l’intérieur, 
contre le bord situé au nord, la fouille a permis de 
mettre en évidence la présence d’un aménagement 
interne (F618), qui constitue une sorte de petit 
bassin ménagé par un bourrelet de terrain naturel 
laissé en surplomb (Fig. 102).

Le comblement de cette fosse ne se distingue 
pas de celui du comblement général des structures 
de la carrière. A l’intérieur ont été mis au jour 111 
tessons, 11 scories et 1 clou, 3 monnaies (2 potin et 
un Bronze), 23 fragments de TCA, dont des rebords 
de tegulae, mais aussi un fragment de récipient en 
verre. Le mobilier s’apparente au deuxième horizon 
de la période 2, comme celui des structures de la 
petite tranchée complémentaire. Le « bassin » F618 
n’a livré que 6 tessons en tout et pour tout.

- La fosse F565

La fosse F565 est localisée dans l’angle sud-est 
de la fouille. On ne peut donc pas déterminer ni sa 
longueur, ni sa forme, mais elle semble posséder 
un gabarit au moins équivalent à celui de F551. Elle 
possède également des bords très droits et un fond 
plat, comme F551. Elle est toutefois plus profonde 
(1,10 m) (Fig. 103).

Le comblement se distingue en deux masses 
successives (US 1724 et 1725). Un petit horizon a 
également été perçu à l’interface avec le terrain 
naturel. 

Le mobilier, contrairement à F551, se rapporte 
à l’horizon 3. Il comprend 67 tessons, 3 clous, 7 
fragment de TCA et un fragment de récipient en 
verre. 

Il pourrait donc y avoir une succession 
chronologique pour ces deux creusements qui 
possèdent de grandes similitudes et donc peut-être 
aussi une même fonction ?

Figure 102 : Vue zénithale (en haut) et 
depuis le sud (en bas)  de la fosse F551 

et du bassin F618 en fin de fouille.
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Figure 103 : Plan et coupe de la fosse F565.

2.3.2.4. Des fosses indéterminées

La petite tranchée complémentaire réalisée 
au nord de l’emprise de la zone 2.B (Fig. 93) a 
permis de mettre au jour 4 faits supplémentaires, 
qui se distinguent des autres en raison de leurs 
caractéristiques morphologiques et de leur datation. 
Il s’agit de F613, F614, F615 et F616 (Fig. 104).

Les caractéristiques de ces fosses sont résumées 
dans le tableau suivant (Fig. 105). Elles se 
démarquent tout d’abord en raison de leur forme 
quadrangulaire. Leurs creusements se distinguent 
également en raison de leur aspect régulier (bords 

droits, fond plat). En somme, bien que leur fonction 
reste indéterminée, il semble que l’on puisse exclure 
l’extraction.

Le mobilier céramique livré par ces creusements 
respectifs appartient à la deuxième phase de la 
deuxième période, très peu représentée par ailleurs. 
Elles ne sont donc pas contemporaines des deux 
pics de fréquentation de la carrière (fin période 1 et 
phase 3 de la période 2).
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fait longeur largeur profondeur mobilier remarque
613 1,70 m 0,60 m 0,40 m 138 tessons, 15 scories, 2 clous recoupe F614
614 0,70 m 0,40 m 11 tessons
615 1,20 m 0,65 m 0,55 m 110 tessons, 2 clous, TCA recoupe F616 ?
616 0,90 m 0,50 m 61 tessons, 8 scories, 2 tessons, TCA

Figure 105 : Principales caractéristiques des fosses F613, 614, 615 et 616 dans la zone 2.B.
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2.3.3. Synthèse 

Comme pour la zone 2.A, nous disposons au sujet 
de la zone 2.B d’un nombre important d’informations 
qui permettent de la caractériser d’un point de vue 
chronologique, spatial, et fonctionnel.

Il apparait que ce secteur a tout d’abord connu 
une fonction domestique avant d’être dédié de 
manière définitive à l’exploitation de la ressource 
argileuse. L’exploitation de l’argile locale semble 
avoir débuté dès la période gauloise, si l’on en juge 
par la présence de plusieurs fosses qui ont livré du 
mobilier gaulois de manière exclusive, ou résiduelle. 
On notera notamment la découverte relativement 
exceptionnelle de très nombreuses monnaies, 
notamment des Bronzes, dont la présence pourrait 
trahir une fonction rituelle liée à l’activité même 
de cette carrière. A ce stade, nous n’avons pas 
découvert d’élément de comparaison.

Il n’est pas possible de savoir si cette activité 
d’extraction est déjà en relation avec une production 
potière à la période gauloise, mais cela doit être 
envisagé. La présence de fosses d’extraction 
liées à des fours de potiers de cette période reste 
néanmoins exceptionnelle (seulement 7 cas 
recensés à l’échelle éuropéenne, lors du dernier 
inventaire (Le Dreff, Roth-Zhener, Séguier  2017 
: 163). Pour les autres secteurs renseignés dans 
le VVF, il semble que l’extraction d’argile pour la 
construction soit réalisée de façon opportuniste, au 
plus près des batiment.

Une activité métallurgique (fer et alliage cuivreux) 
a également pu se dérouler concomitamment au 
nord, sur la base de quelques indices provenant de 
ce secteur.

Quelques rares indices datés du début de la 
période 2 pourraient signaler que la zone reste 
exploitée, mais moins intensément dans la 
première moitié du Ier s. L’essentiel des vestiges se 
rapportent à la phase 3 de la deuxième période (70-
120 de n.è.). Ils sont donc contemporains des fours 
de potiers fouillés en 1996 et doivent probablement 
être mis en relation avec cette activité.

Sur la base des données dont nous disposons 
il est possible d’établir approximativement les 
dimensions de la carrière et de proposer une 
restitution d’organisation de cet atelier (Fig. 106). 

Les limites sont matérialisées au sud et à la 
l’est par des fossés de dimensions comparables. 
Au nord en revanche, il ne semble pas exister de 
limite physique. Les investigations n’ont pas porté 
suffisamment loin à l’ouest pour déterminer la fin 
de la zone d’extraction, mais on peut supposer 
qu’elle n’est pas très loin, en raison de la présence 
de la fosse F627. On peut donc évaluer la surface de 
cette carrière à au moins 300 m².

Les données permettent également d’esquisser la 
chaine opératoire de cet atelier, puisque les vestiges 
illustrent les étapes de l’extraction, éventuellement 
du traitement de la matière première, jusqu’à la 
production.
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Figure 106 : Proposition de restitution de l’organisation de l’atelier de potier de la zone 2.B.
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Figure 107 : Plan de la zone 3.
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2.4. La zone 3

La zone 3 regroupe l’ensemble des interventions 
réalisées dans le cadre du projet d’extension des 
chalets existants (Fig. 107). 

Elles ont consisté à surveiller les travaux 
d’extension (décapage), au fur et à mesure de leur 
réalisation, ainsi que le creusement des fondations 
sur plots (trous mécanisés ou manuels) et des 
travaux de viabilisation (création ou déplacement 
de réseaux). Ce travail s’est montré très décevant, 
car les opportunités d’observer le substrat ont 
été très rares. Le plus souvent le décapage réalisé 
pour la nouvelle construction s’est révélé trop peu 
profond et la densité des réseaux témoignait de 
bouleversements très importants (Fig. 108).

 Finalement, seules cinq observations positives 
ont pu être réalisées, mais leurs enseignements 
sont minimes, car les vestiges n’ont été fouillés que 
partiellement. Ils trouvent toutefois leur place dans 
la masse d’information qui permet de réfléchir à 
l’échelle globale de l’organisation du secteur VVF.

Il s’agit tout d’abord d’une structure profonde 
(F1000), localisées non loin de la zone 7. La structure 
n’a été reconnue que sur un tiers de sa surface, 
car elle a été sectionnée par deux réseaux. On 
peut toutefois restituer une forme circulaire d’un 
diamètre d’environ 1,60 m (Fig. 109). 

Les bords sont verticaux et le fond n’a pas été 
atteint à 0,90 m de profondeur.  Elle a fourni un lot 
retreint de mobilier, dont un potin. 

Figure 108 : Vue d’un terrassement en avant d’un pavillon existant.
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Quatre fosses ont également été identifiées en 
différents endroits du chantier. L’une d’entre elles 
n’a pas pu être fouillée (F1001), car elle était située 
au fond d’une tranchée profonde et étroite, au nord 
de la zone 7 (Fig. 110) 

La seconde (F1004) a été coupée lors d’une 
tranchée par une pelle mécanique, au sud de la 
zone 2.B (Fig. 111). Elle n’a pas livré de mobilier.

Les deux autres fosses (F 1002 et 1003) sont 
situées l’une à côté de l’autre (relation non 
déterminée), dans une tranchée localisée au 

bord de la zone 4.A. Elles ont pu être fouillées 
car le recouvrement était relativement faible. Un 
élargissement a même été possible afin de pouvoir 
les fouiller intégralement. Elles présentent un profil 
en cuvette et une profondeur relativement faible 
(0,30 m) (Fig. 112).

Le mobilier mis au jour dans l’une et l’autre 
permet seulement de les attribuer à la période 1. 
On notera la présence d’un fragment de bracelet à 
jonc plein en bronze dans le comblement de F1002 
(lot 6868).
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Figure 109 : Plan et coupe de F1000.
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Figure 110 : Localisation de la fosse 1001 en zone 3.
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Figure 112 : Localisation et coupe de F1002 et F1003 en zone 3.
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Figure 113 : Plan de la zone 4.A.
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2.5. La zone 4.A

La zone 4.A est située au nord-ouest de l’emprise 
du VVF. La fouille a été motivée par le projet de 
construction de plusieurs chalets. Il s’agit d’une 
vaste surface de 879 m², décapée d’un seul tenant 
(Fig. 113).

 Les tranchées du diagnostic réalisées dans ce 
secteur avaient permis de mettre en évidence la 
faible densité des vestiges et dans le même temps 
la présence d’une structure originale et assez vaste 
(Laruaz 2014a  : 68-69). Les propriétés de cette 
zone lui conféraient donc un caractère singulier, 
largement confirmé par la fouille.

Le recouvrement du secteur était relativement 
important, puisque près de 0,90 m de terre 
recouvrait les vestiges par endroit. Nous n’avons 
pas observé de stratification dans cette couche 
composée de terre arable, sauf ponctuellement ou 
des interfaces de matériaux récents indiquaient des 
remblais (certainement liés aux travaux des années 
1970). Une faible interface avec le terrain naturel, 
contenant un peu de mobilier résiduel a été perçu 
par endroits. Ajoutons que le pendage de cette 
zone est assez sensible, puisque l’altitude entre 
les extrémités nord et sud du chantier, distantes 
de 50 m, diffère de quatre mètres. Il y a également 
un petit pendage de l’est vers l’ouest (un mètre 
de différence sur 20 m de distance). Le chantier 
se trouve en somme dans une petite combe peu 
marquée, orientée vers le coteau de la Loire. 

Le substrat se présente sous la forme de limons 
de plateaux dans une petite moitié sud de la fouille, 
tandis qu’au nord se trouvent directement les 
cailloutis (Fig. 114). 

La fouille a été réalisée durant l’automne, après 
un été particulièrement sec. Les structures se 
sont avérées particulièrement difficiles à fouiller 
en raison de cet état de sècheresse et ce malgré 
quelques épisodes pluvieux qui ont simplement 
humidifié la surface de fouille. Les limons ont été 
intégralement nettoyés à la main après le décapage 
afin d’identifier les structures. Les cailloutis étaient 
quant à eux perturbés en surface par de nombreuses 
bioturbations.

La répartition des vestiges semble être dictée 
d’une façon ou d’une autre par la dualité du 
substrat. La majorité des fosses et trous de poteau 
ont été observés au sud, tandis que la partie nord est 
presque vierge. Mais cela ne s’explique pas en raison 
d’une conservation différentielle, car les quelques 
rares indices situés au nord, nous indiquent que ce 
secteur n’a pas été plus particulièrement érodé que 
le premier. Il faut donc mettre la répartition inégale 
des vestiges sur le compte d’un choix manifeste, qui 
témoigne d’une très bonne connaissance du sous-
sol par les populations anciennes.

La fouille a permis de mettre au jour une 
centaine d’indices (Fig. 113), dont 13 ont été 
annulés après fouille et 22 interprétés comme 
des anomalies naturelles. Au final 68 structures 
nous renseignement donc sur l’occupation du 
secteur. Elles appartiennent en grande majorité à la 
période  1, hormis quatre autres pour lesquelles il 
est envisagé une datation plus récente et une petite 
série pour laquelle nous ne disposons pas d’indices 
de datation.
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Figure 114 : Vue aérienne de la zone 4.A. (Cliché Drone Val de Loire)
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2.5.1. La période 1

La plupart des indices mis au jour dans la zone 
4.A ont livré du mobilier caractéristique de la 
horizon3 de la période 1 (Fig. 115).

 Les phases les plus anciennes ne sont que peu 
représentées et la phase 4 presque pas. On observe 
très peu de recoupements entre les structures et 
un agencement manifeste de l’ensemble. Toutes 
les structures rectilignes ou quadrangulaires sont 
ainsi orientées dans la même direction (identique 
d’ailleurs à celle mise en évidence pour la zone 2.A).  
Tout cela plaide pour une envisager une planification 

rigoureuse de l’aménagement de ce secteur et une 
durée d’occupation relativement brève. La densité 
des vestiges est inversement proportionnelle à la 
largeur de notre fenêtre d’investigations (un triangle 
dont la pointe est orientée vers le sud), ce qui 
constitue une véritable entrave pour comprendre 
cette organisation. Néanmoins, par chance, une 
construction originale est entièrement incluse dans 
cette fenêtre.

4063

4064

4013

4062

4057

4088

4087

4051

0 5
m± 1:200

1/100e

5 m0

SD 31
SD 58

SD 59

SD 60

SD 54

SD 55

SD 56

SD 64 SD 63

SD 62 SD 31

SD 61
SD 66

SD 57

SD 65

SD 27

diag
terrier >

F4064

F4063

F4062

F4013

Figure 116 : Plan du grand bâtiment de la zone 4.A.
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2.5.1.1. Une construction originale

- Le bâtiment

Au nord de la zone 4.A, là où débute la partie 
caillouteuse, ont été mises au jour les fondations 
d’une vaste construction constituées par quatre 
tranchées (F 4013, 4062, 4063, 4064) qui forment 
un plan rectangulaire d’environ 90 m² (Fig. 116 et 
Fig. 117). 

Deux de ces tranchées avaient été identifiées au 
cours du diagnostic et leurs caractéristiques avaient 
déjà permis de s’interroger sur la nature de cette 
construction (Laruaz 2014a : 68). La découverte des 
deux segments supplémentaires nous impose de 
revoir totalement les hypothèses d’interprétation 
qui avaient été formulées et rend cette découverte 
d’autant plus originale.

Ces quatre tranchées s’inscrivent presque 
parfaitement dans un rectangle de 12,6 m x 6,8 m, 
soit une superficie de 86 m². Elles sont disposées 
par paires, F 4013 et F 4062 formant un axe au 

sud et F 4063 et F 4064 un axe parallèle au nord. 
Les interruptions ménagées dans ces deux axes 
se trouvent ainsi en face l’une de l’autre. Elles 
mesurent respectivement 2 m (au nord) et 2,6 m 
(au sud) (Fig. 118).

Les quatre tranchées possèdent des 
caractéristiques très similaires. Leurs longueurs, tout 
d’abord, sont comprises entre 4,6 et 5,2 m. Leurs 
largeurs, ensuite, mesurent entre 1 et 1,2 m. Elles 
possèdent toutes des bords verticaux et des fonds 
parfaitement plats (Fig. 119). Leurs profondeurs, 
en revanche, sont variables. Elles s’échelonnent de 
0,52 à 0,90 m sous le niveau de décapage, selon 
l’orientation du pendage du terrain. C’est-à-dire 
que les parties les plus profondes se trouvent au 
niveau du point le plus élevé en altitude (91,3  m 
NGF au sud-est) et que les moins profondes se 
trouvent inversement au point moins élevé (90,1 
m NGF au nord-ouest). Ceci permet de compenser 
la différence d’altitude et d’offrir aux fondations les 
charges les mieux réparties possible.

Figure 117 : Vue zénithale du grand bâtiment de la zone 4.A. (Cliché Drone Val de Loire).
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Nous avons procédé à une fouille manuelle 

en sondages alternés pour obtenir des coupes 
longitudinales et transversales de ces tranchées. 
Dans un deuxième temps les bermes subsistantes 
ont été fouillées mécaniquement. 

Les relevés qui ont été effectués rendent 
compte de l’absence de négatifs de poteaux dans 
les comblements. A l’exception de quelques indices 
épars, localisés tout au fond des comblements, 
nous n’avons en effet pas pu percevoir la présence 
de poteaux au sein de ces tranchées. A cela, il y a 
une première explication, qui concerne, a priori, 
uniquement F 4064. Nous avons en effet pu 
percevoir une galerie très large et peu profonde 
qui partait du nord-ouest, traversait F 4064 et se 
poursuivait au centre du bâtiment. Cette galerie, 
compte tenu de son parcours sinueux, correspond 
selon toute vraisemblance au terrier d’un animal 
fouisseur de grande taille, type blaireau. Cette 
présence peut, dans le cas de F 4064, expliquer 
l’absence de négatifs. Mais elle n’explique pas 
tout. Compte tenu de la nature du comblement 
de ces tranchées (du cailloutis mêlé à l’argile, issus 
du substrat), les poteaux auraient dû laisser des 
empreintes relativement lisibles, mais ce n’est pas 
le cas. C’est la raison pour laquelle nous supposons 
que l’ensemble des bois d’œuvre ont fait l’objet 
d’une récupération.

Dans le comblement des tranchées, une centaine 
de tessons a été mise au jour, dont 70 provenant 
d’amphores italiques. Les fragments de céramique 
les plus caractéristiques se rapportent à La Tène D2. 
Le reste du mobilier est constitué par un unique 
potin à la tête diabolique (mis au jour au cours 
du diagnostic) de la classe 8, c’est-à-dire la plus 
ancienne. Signalons encore un jeton perforé, l’un 
des rares avec cette caractéristique parmi les 160 
mis au jour dans le VVF, et quelques très rares restes 
faunique et métallique (fer). En somme, le mobilier 
issu de ces tranchées est relativement pauvre.

- Les fosses en relation avec le grand bâtiment

Trois fosses sont en relation avec cet édifice. 
Les deux premières, F 4087 et F 4088, recoupent 
les tranchées et la troisième, F4057, se trouve à 
l’intérieur de la construction (Fig. 120).

La fosse F 4087, pour commencer, recoupe la 
tranchée F 4062. Elle est située à cheval sur cette 
tranchée, vers l’intérieur de l’édifice. Elle descend 
bien plus profondément que F 4062, jusqu’à 1,30 m. 
De forme circulaire, elle dispose d’un profil en 
cuvette. Le mobilier est bien plus important que 
dans les structures situées autour. Il comprend 
notamment 232 tessons, dont 90 appartiennent à 
un pot à engobe rouge. Le lot se rapporte à la phase 
3 de la première période. La succession entre les 
deux indices, attestée par la chronologie relative et 
par le mobilier donc, nous apporte un indice sur la 
brièveté de l’existence de ce bâtiment. La présence 
de cette fosse, localisée précisément sur la tranchée, 
constitue par ailleurs un argument supplémentaire 
pour confirmer l’hypothèse d’une récupération 
systématique des bois.

Cet argument pourrait éventuellement être 
appliqué à la fosse 4088, qui recoupe quant-à-
elle la tranchée F 4063, à son extrémité ouest. 
Néanmoins, cette seconde fosse n’a livré aucun 
artefact. Son remplissage stérile ne nous permet 
donc pas d’établir un phasage aussi fin que pour 
la précédente. Sans compter que la relation 
stratigraphique n’a pu être déterminée. Toutefois 
la situation de cette fosse par rapport à la tranchée 
plaide selon nous pour une action proche dans le 
temps, a priori contemporaine du creusement de 
F4087. F 4088 est relativement quadrangulaire. 
Elle dispose de bords doits et d’un fond plat. Sa 
profondeur est très légèrement supérieure à celle 
de F 4063 à cet endroit, soit 0,60 m.

Le cas de la fosse F 4057 est bien différent des 
deux autres. D’une part cette fosse est située à 
l’intérieur du bâtiment, dans l’angle sud-est et ne 
recoupe aucune des tranchées, ce qui autorise un 
fonctionnement simultané avec le bâtiment. Ceci 
n’est pas démenti par le mobilier qui a livré un petit 
lot de tessons (7 NR), se rapportant à la phase 2 ou 
3. D’autre part cette fosse de forme circulaire (1,6 m 
de diamètre) dispose d’un profil tout à original, avec 
des bords droits et un fond plat (Fig. 121). 

Elle mesure 0,35 m de profondeur. La régularité 
du creusement évoque celle des fondations du 
bâtiment situées autour. Aucun autre creusement 
identifié lors des fouilles du VVF ne possède un profil 
comparable. Il nous parait dès lors très probable 
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que cette fosse soit contemporaine de l’utilisation 
du bâtiment et qu’elle ait une fonction très précise. 
Néanmoins, en l’absence de mobilier, le rôle qu’elle 
a pu jouer nous échappe complètement.

- Restitution

Nous avons envisagé la possibilité que ces quatre 
tranchées dessinent non pas un mais deux plans 
distincts (2 x 2 paires). Mais compte tenu de la 
rigoureuse organisation de l’ensemble au sein d’une 
zone relativement vierge, de la prise en compte des 
altitudes de fond, qui compense le pendage par 
paires opposées, nous privilégions l’hypothèse d’un 
seul bâtiment.

Compte tenu des caractéristiques de ces 
aménagements, il est possible d’avancer un certain 

nombre d’hypothèses concernant l’élévation de 
cette construction (Fig. 122).

Pour cela nous sommes bien évidemment 
tributaires des données concernant les parties 
manquantes. La présence d’un recouvrement épais 
dans cette zone (0,90 m) nous parait uniquement 
le reflet des travaux d’aménagement du VVF. Il est 
donc difficile d’établir l’épaisseur d’occupation qui 
nous échappe, mais compte tenu de la profondeur 
des tranchées, nous sommes tentés de penser que 
cette absence peut être jugée faible.

Tout d’abord les tranchées sont larges et 
profondes et permettent d’accueillir des poteaux 
de fort diamètre. Pas moins de 0,40 ou 0,50  m 
certainement. En raison de la longueur des 
tranchées, il est probable qu’elles devaient 
accueillir quatre poteaux chacune, si ce n’est cinq. 
L’ensemble devait donc être constitué d’au moins 

Figure 121 : Vue de la fosse 4057 en cours de fouille.
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seize supports, organisés selon deux rangées de 
huit poteaux. Il s’agit donc d’un plan avec une 
simple nef. Les entraits reliant les poteaux avaient 
une longueur de six mètres, ce que de telles 
fondations pouvaient largement supporter. A l’est 
et à l’ouest il faut envisager des murs pignons. Les 
interruptions entre les tranchées ménagent sans 
aucun doute des ouvertures au nord et au sud. 
Leurs écartements – respectivement 2 et 2,6 m – 
sont dans les standards habituels, et permettent 
d’envisager des portes à double battant. Malgré 
l’attention portée aux fondations pour régler la cote 
de profondeur, le sol devait malgré tout présenter 
un pendage sensible. Peut-être l’intérieur avait-il 
fait l’objet d’un nivellement, mais aucune trace d’un 
tel aménagement n’a été conservé. Les espaces 
entre les supports étaient très vraisemblablement 
comblés avec un clayonnage recouvert de torchis et 
d’enduit à la chaux. Un unique fragment de torchis 
présentant ces caractéristiques est issu de la fosse 
F4087 (Lot 4342). Une carrière d’extraction d’argile, 
que nous présenterons ultérieurement, mise au 
jour à proximité du bâtiment, correspond d’ailleurs 
certainement au chantier de construction de ce 
bâtiment. 

Si l’on admet une hauteur minimum de deux 
mètres pour les supports, et une pente de 45° pour 
la toiture, le faitage de cet édifice devait culminer 
au moins à 6,5 m. Concernant la couverture, 
l’hypothèse la plus plausible est celle de matériaux 
périssables. Néanmoins, il faut tout de même 
signaler la présence de quelques fragments de 
tegulae dans le comblement des indices situés à 
proximité immédiate. Ces indices sont toutefois 
rares et malheureusement très mal datés. Cette 
hypothèse n’est donc pas retenue.

- Comparaison

Les caractéristiques de cette construction ne 
posent pas de problèmes en terme architectural  : 
les portées sont dans des normes tout à fait 
acceptables et les fondations sont adaptées au 
charges de la toiture. Néanmoins, les exemples de 
comparaison font quelque peu défaut. En territoire 
turon, il n’existe aucun exemple comparable, mais 
nos connaissances se limitent à l’heure actuelle au 

milieu rural. Dans ce contexte, des constructions 
bien plus vastes sont attestées, mais uniquement 
sur des plans à quatre poteaux porteurs et parois 
déportées. C’est le cas par exemple de « La Tesserie » 
à Couesmes (37), un établissement qui compte des 
bâtiments de plus de 120 m² (Quilliec, Laruaz 2011). 
On peut toutefois signaler chez les Bituriges une 
construction rectangulaire qui mesure 18 x 6,5 m, 
soit 117 m² (Chimier, Robert 2005). Néanmoins, 
il s’agit d’une construction sur 32 poteaux, avec 
trois poteaux axiaux qui supportent une faitière 
porteuse. Elle est datée de la période augustéenne 
et a été mise au jour à Montierchaume (Indre). 

Dans les inventaires du Centre et de l’Ouest 
de la Gaule aucun exemple similaire n’est recensé 
(Maguer, Robert 2013). La typologie en vigueur, 
fondée essentiellement sur le nombre de supports, 
permet d’ailleurs difficilement de classer cet édifice. 
On peut toutefois rapprocher cette technique de 
construction de celle des greniers aériens fondés 
sur des «  tranchées de plantation de poteaux  » 
(Ferdière 2015).

Cette technique est toutefois attestée dans 
quelques établissements ruraux, notamment situés 
en haut de la hiérarchie (Fig. 123). 

On citera par exemple le cas du bâtiment B de 
Esvres-sur-Indre « Les Billettes » situé en Indre-et-
Loire et daté de la période augustéenne (Fouillet 
2006). Deux tranchées de 7 m de longueur, associées 
à quatre trous de poteaux dessinent un plan carré 
de 50 m². Le bâtiment E48 du site aristocratique 
des Natteries possèdent également des points 
communs (Maguer 2005). Cette technique de 
construction est également et surtout attestée sur le 
site aristocratique de Batilly, dans le Loiret (Liegard, 
Fichtl 2015 : 189-190). Dans cet établissement, daté 
de La Tène D, quatre constructions, dont notamment 
deux tours-porche, ont été réalisées avec cette 
technique. La superficie de ces constructions varie 
de 25 à 90 m².

A ce sujet, d’autres établissements ruraux 
aristocratiques disposent de tours-porche conçues 
de cette manière. Des exemples sont signalés en 
Bretagne notamment (« Les Huberdières » à Corps-
Nuds (35) (Aubry 2010)). Toujours associées à un 
puissant système de clôture, elles constituent un 
élément ostentatoire pour ces occupations.
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UA 25 et UA 38 - « Les Perrières »
Batilly-en-Gatinais (45)
(d’après Liegard, Fichtl 2015)

Grand bâtiment de la zone 4A du VVF

Batiment B - « Les Billettes »
Esvres-sur-Indre (37)
(d’après Fouillet et al. 2006)

ST01 - “le Gri�on” 
Barenton-Bugny  (02)
(d’après Audebert et Pinard, cité dans Ferdière 2015)
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E48 - « Les Natteries »
Cholet (49)
(d’après Maguer 2005)

talus

talus

Porche - « Les Huberdière »
Corps-Nuds (35)
(d’après Aubry 2010)

Figure 123 : Eléments de comparaison pour les construction sur poteaux en tranchées.
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On le voit, cette technique de construction est 

peu usitée, mais des exemples existent. On notera 
que dans les cas de figures précédent, elle est 
souvent associée à de lourds ports de charges (tours-
porche, greniers). Faut-il y voir un usage spécifique ? 
Corollairement, on peut se demander si le bâtiment 
de la zone 4.A ne pourrait pas avoir une fonction qui 
aurait dicté l’emploi de cette technique, ou tout du 
moins, si ces fondations n’avaient pas pour objectif 
de supporter la présence d’un étage ?

2.5.1.2. Une aire d’extraction de l’argile

Immédiatement au sud de la construction, là où 
le limon de plateau est encore présent, trois petites 
carrières d’extraction d’argile ont été mises en 
évidence. Deux d’entre elles sont circulaires et font 
environ 3 m de diamètre. La plus grande mesure 6,7 
x 4,5 m.

2.5.1.2.1. La carrière F4027

La carrière F4027 se présente en surface comme 
un creusement circulaire de 3 m de diamètre 
environ. Son profil n’est pas régulier. La fouille a 
permis de constater des profondeurs variables et 
des percements successifs (Fig. 124). 

C’est ce qui a motivé l’individualisation de 
plusieurs faits, correspondants à plusieurs étapes 
du creusement (4082, 4083, 4085) (Fig. 125). 

Toutefois, seul le limon a été entamé. Les fosses 
s’interrompent en effet dès l’apparition du cailloutis, 
à 0,60 m de profondeur maximum.

Le mobilier provenant du comblement de cette 
structure appartient à la phase 3 de la première 
période. Il s’agit de 186 tessons, 170 restes de faune, 
19 objets métalliques (tiges et clous), ainsi qu’une 
perle en verre et un peu de terre cuite (torchis).

Figure 124 : Vue de la carrière 
F4027 en cours de fouille.
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Figure 125 : Plans des coupes de la carrière F4027 en zone 4.A. 

2.5.1.2.2. La carrière F4034

La carrière F4034 se trouve juste au nord 
de F4027. Elles présentent toutes les deux des 
analogies en plan (diamètre, situation), mais leur 
profil est différent. La fouille mécanisée de F4034 a 
en effet permis de constater que le creusement était 
très peu profond (tout au plus 0,30 m au centre). 
Ce qui a permis d’envisager lors de la fouille qu’il 
s’agissait plutôt d’un niveau de colluvionnement 
piégé dans une dépression du terrain. Compte 
tenu des similitudes avec F4027, on peut toutefois 
supposer qu’il s’agit d’une tentative de carrière 

avortée, l’épaisseur de limon devenant à cet endroit 
particulièrement faible. Elle a livré un potin, 5 objets 
métalliques (tige et clous) et un peu de torchis.
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2.5.1.2.3. La carrière F4029

La principale carrière est localisée à l’ouest 
de l’emprise (Fig. 115). Elle est séparée des deux 
autres par un fossé (F4031 / 4070). Elle couvre une 
surface de 25 m², dont la forme apparait irrégulière 
(Fig. 126 ).

Pour faciliter la fouille et essayer de comprendre 
la relation entre les différents creusements observés, 
plusieurs sondages ont été réalisés en maintenant 
des bermes témoins (Fig. 127).

- Les aménagements connexes

Le petit fossé F4031 / 4070 longe la carrière sur 
son bord est. Il pourrait avoir servi de front de taille 
pour le développement de la carrière compte tenu 
de leur intrication. Il a été suivi sur une distance de 

11 m depuis l’extrémité de la carrière au sud, jusqu’à 
un petit retour perpendiculaire (F 4033) qu’il forme 
au nord (recoupée par un fossé (F4035) et une fosse 
(F4037). Il s’agit d’un creusement en cuvette, large 
de 0,70 m et profond de 0,30 m (Fig. 128). 

Il contenait une centaine de tessons datés de 
l’horizon 3, des tiges en alliages cuivreux, des clous 
en fer et 2 potins.

Parmi les aménagements liés à la carrière, on 
peut également mentionner deux trous de piquet 
(F4092 et F4093) qui sont localisés au nord (Fig.  27). 
Il s’agit de trous peu profonds (0,37 et 0,13 m), qui 
témoignent peut-être de la présence d’une clôture, 
ou d’une protection temporaire.

Figure 126 : Vue de la carrière F4029 en cours de fouille.
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- La carrière

La carrière en elle-même est constituée de 
multiples creusements, rassemblés dans un 
ensemble (F4029 / F4077). Les fosses d’extraction 
individualisées à l’intérieur sont au nombre de 10. 
Elles possèdent des modules variables, les plus 

profondes se trouvant au centre du dispositif (Fig. 
129).

Le comblement uniforme de l’ensemble n’a pas 
favorisé la compréhension du rythme de colmatage. 
Dans bien des cas, les relations entre structures 
restent indéterminées (Fig. 130).

Figure 127 : Plan de la carrière F4029 et localisation des coupes.
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Figure 128 : Plan et coupes du fossé F4031/4070 et des trous de poteau F4092 et F4093.
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Fait diamètre profondeur mobilier remarques
4024 1 m 0,13 m 4 tessons, 1 clou, terre cuite
4025 0,40 m 0,35 m 1 tesson , 1 clou, Tegula éventuel TP ?
4030 49 tessons, 31 faune, 2 clous, torchis. extrémité ouest de F4029

4069 1,30 m 0,25 m
27 tessons, 3 potins, déchet all. Cui., 
4 faune, 2 clous, terre cuite

4073 1,80 m 0,60 m 64 tessons, 73 faune, 1 tige, torchis
7074 0,90 m 0,43 m 2 tessons, 1 potin

4075 1,10 m 0,40 m
25 tessons, 2 clous, 2 tiges, 2 faune, 
terre cuite equilavent = F4032

4076 2,10 m 0,90 m
57 tessons, 62 faune, 5 clous, 5 tiges, 
plaque All. Cui., torchis

4079 0,40 m 39 tessons, 52 faune, 2 clous, 1 peson

4084 1,20 m 0,50 m
48 tessons, 68 faune, 3 clous, une 
plaque, torchis

Figure 129 : Principales caractéristiques des fosses d’extraction individualisées dans la carrière F4029.
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Figure 130 : Plans des coupes des fosses d’extraction individualisées dans la carrière F4029.
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Ces fosses mesurent 0,90 m de profondeur 

au maximum et leur diamètre est compris 
majoritairement entre 0,90 et 2,10 m.

Le mobilier sans provenance précise dans la 
carrière comprend notamment 38 tessons dont 19 
d’amphore, 9 clous, 1 potin, 2 fragments de bracelet 
en bronze et 1 fibule en alliage cuivreux (Fig. 131). 
Cette dernière, attestée sur les sites de Gergovie 
et de Gondole dans le Massif central, pourrait 
correspondre à une importation italique (cf. annexe 
2 ; lot 5169 ; Fig. 131). 

Dans les fosses individualisées, on compte 
316  tessons supplémentaires, 4 potins, 16 clous, 
292 ossements, dont un fragment humain (diaphyse 
fémorale), 1 peson et du torchis. A noter la présence 
d’un petit fragment de plaque possédant un décor 
au repoussé, assez peu fréquemment attesté sur 
l’oppidum (Lot 5167 ; Fig. 132). 

A noter également la présence d’un fragment de 
tegula dans le comblement de F4025. Cet indice est 
toutefois situé sur la marge occidentale de la carrière 
et il est très peu profond. Le matériel pourrait donc 
être intrusif.

2.5.1.3. Les fossés

Dans l’emprise de la fouille, l’espace situé au 
nord du grand bâtiment est traversé par 3 structures 
linéaires orientées plus ou moins d’est en ouest. 
Ces aménagements présentent des caractéristiques 
assez différentes, qui présagent de fonctions 
différentes (Fig. 115).

2.5.1.3.1. F4001-4002

Le fossé 4001 se trouve tout au nord de la fouille, 
dans la partie la plus exiguë du chantier. Il n’a 
donc été observé que sur une distance de 3,50 m. 
Par ailleurs, cet indice est recoupé par un fosse 
(F4003) au milieu de la section observée et par une 
perturbation contemporaine, lié au réseau situé à 
l’est (Fig. 133).

Le fossé 4001 se caractérise par sa faible 
profondeur (0,45 m), mais surtout par la nature de 
son comblement. Outre un potin et quelques restes 
fauniques, la matrice limoneuse a en effet livré 
plus de 200 restes de céramique, dont 175 tessons 
d’amphore italique (Fig. 134).

0 5 cm1/1

Figure 131 : Vue de la fibule (lot 5169) 
provenant du comblement de la carrière F4029 

après restauration (Cliché J.-M. Laruaz).

1/10 5 cm

Figure 132 : Vue du fragment de plaque avec un 
décor au repoussé provenant du comblement 

de la carrière F4029 (Cliché J.-M. Laruaz).
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Compte-tenu de l’étroitesse de la fenêtre 
d’observation, il est difficile de caractériser plus 
précisément cette structure, toutefois, nous attirons 
l’attention sur le fait que cet indice se trouve dans 
le prolongement d’une structure (F7004/ 7007) qui 
présente exactement les même propriétés (faible 
profondeur, grande quantité d’amphore) et qui est 
située à 25 m de distance à l’est, dans la zone 7. 
Nous reviendrons sur ces analogies dans le chapitre 
consacré à cet indice (cf. ch. 2.9.1).

2.5.1.3.2. F4009

Le fossé F4009 est situé au nord de F4001. Il 
s’agit d’un creusement large de 0,70 m, pour une 
profondeur de 0,45 m, avec des bords obliques et 
un fond relativement plat. Le tronçon a été observé 
sur une distance de 7 m. Il se prolonge sous la berme 
à l’ouest, en revanche il s’interrompt dans l’emprise 
de la fouille à l’est (Fig. 135).

Le mobilier mis au jour dans les différents 
sondages est relativement abondant. Il comprend 
224 tessons, dont 140 d’amphores, représentatifs 
des phases 2 ou 3. On compte également 163 restes 
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Figure 133 : Plan et coupes du fossé 4001/ 4002 dans la zone 4.A.
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de faune, 29 objets métalliques en fer (anneaux, 
clous, tiges, tôles) et en alliage cuivreux (anneau et 
fabricat de fibule), ainsi que 6 potins et un fragment 
de bracelet en lignite.

Il est recoupé au centre par F4008, interprété 
comme un aménagement moderne.

On peut remarquer que son interruption à l’est 
coïncide assez bien avec un cheminement probable, 
dont l’axe passerait par les ouvertures du grand 
bâtiment.

2.5.1.3.3. F4072 

La structure F4072 est localisée au centre de la 
fouille, presque de façon parallèle à F4009 à une 
douzaine de mètres vers le nord. Il ne s’agit pas 
à proprement parler d’un fossé, ou alors il s’agit 
du reliquat d’une structure particulièrement mal 
conservée. Il est large de 0,27 m, pour 0,20 m de 

profondeur. Il a été particulièrement difficile à 
identifier (Fig. 136).

Observé sur une longueur de 5,8 m comprise 
entre la berme à l’est et la structure 4078 à l’ouest, 
il a livré seulement 1 clou et 2 tessons. L’observation 
d’un éventuel négatif de poteau (F4091), permet 
d’émettre l’hypothèse qu’il pourrait s’agir d’une 
structure palissadée. Son caractère fugace 
permet d’envisager qu’elle n’aurait servi que 
temporairement, pendant la phase de construction 
du grand bâtiment, compte tenu de l’évidente 
relation topographique qui existe avec le fossé 
F4070 qui borde la carrière F 4029. 

La relation avec la fosse F4078 n’a pas pu être 
observée, compte tenue de la faible profondeur de 
cet indice. Toutefois, le tracé se prolongeait bien 
en plan jusqu’à cette fosse. Cette dernière mesure 
0,40  m de profondeur, pour un diamètre un peu 
supérieur à 0,70 m (Fig. 136). Elle a livré seulement 
2 tessons.

Figure 134 : Vue du comblement du fossé F4001 en cours de fouille.
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Figure 135 : Plan et coupes du fossé F4009 en zone 4.A.
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Figure 136 : Coupes de la palissade F4072 et de la fosse 4078 en zone 4.A.
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Figure 137 : Plan et coupes des trous de poteau de la zone 4.A.
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2.5.1.4. Les trous de poteau

A la pointe sud de l’emprise de la zone 4.A, on 
remarque une forte concentration d’indices (Fig. 
115). Il s’agit notamment de plusieurs trous de 
poteau de module important. Quatre d’entre eux 
sont groupés et présentent des similitudes et un 
dernier est isolé (Fig. 137).

2.5.1.4.1. La concentration au sud

F4000 est un creusement de 1,60 m de 
diamètre en surface. En coupe on constate qu’il 
devait posséder initialement des bords droits et 
une section d’environ 1 m de largeur. La paroi sud 
présente en effet un plan oblique qui résulte d’une 
autre action. Ce creusement est profond de 0,80 m, 
et transperce le niveau de cailloutis. On constate à 
ce niveau qu’il possède une forme quadrangulaire. 
La présence d’un négatif de 0,50 m de large a été 
perçu au centre.  21 tessons ont été récoltés lors la 
fouille (dont 9 d’amphore).

F4003 possède des caractéristiques très 
semblables à F4000 (Fig. 137), c’est-à-dire des bords 
droits et un fond plat (un peu plus d’un mètre de 
large pour 0,80 m de profondeur). La présence d’un 
négatif n’a pas été perçue. Il a livré notamment 
49  tessons dont 37 d’amphore, ainsi que deux 
éléments métalliques.

Le trou de poteau F4005 se trouve dans le 
prolongement de l’axe formé par F4000 et F4003 

vers le nord. Lui aussi possède un plan relativement 
circulaire en surface, mais adopte une section 
rectangulaire bien visible dans le cailloutis qu’il 
transperce (Fig. 137). Il recoupe la fosse 4007, 
présenté ultérieurement. Son gabarit est identique 
aux deux précédents trous de poteau. Dans le 
comblement ont été mis au jour 32 tessons, dont 22 
d’amphore, ainsi que 3 potins, 5 clous et 32 restes 
de faune. 

F4004 est localisé à l’est de F4005. Il s’agit d’un 
creusement qui présente des caractéristiques 
similaires aux autres : 1,20 m de côté pour 0,80 m 
de profondeur et profil en U. Le négatif était bien 
perceptible au centre (Fig. 138). Il mesurait 0,50 x 
0,43 m.

 Le comblement a livré entre autre 9 tessons 
(dont 5 d’amphore).

Les similitudes que l’on observe entre ces 
quatre indices et leur concentration permettent 
d’envisager qu’ils appartiennent à une seule 
construction, puissamment fondée. On peut 
également remarquer que les axes selon lesquels ils 
sont répartis coïncident avec la trame générale de la 
zone, ce qui constitue un argument supplémentaire 
pour les associer (Fig. 139).

Malheureusement l’emprise de la fouille ne nous 
permet pas de faire de plus amples commentaires 
au sujet de cet édifice.

Figure 138 : Vue du trou de 
poteau F4004 en cours de fouille.
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2.5.1.4.2. F4014

La structure F4014 est situé un peu plus au 
nord que les autres, au-delà du fossé F4009. On 
remarque d’emblée sa forme allongée et le fait 
qu’elle s’interrompe en vis-à-vis de l’extrémité de 
F4009. Longue de 2,10 et large de 0,80, elle possède 
une morphologie nettement différente des autres 
(Fig. 137). La fouille a permis de mettre en évidence 
un surcreusement évident au centre, interprété 
comme l’emplacement d’un poteau (US 2137). On 
ne peut exclure que l’avant-trou de ce poteau n’ait 
pas été correctement identifié lors de la fouille, 
malgré une recherche attentive. On dénombre 
24 tessons dans le comblement, ainsi que 6 potins, 
5 clous et des restes de faune. 

Cet aménagement semble isolé, mais il présente 
toutefois d’une relation topographique avec le 
fossé 4009. Nous avions signalé la possibilité d’un 
cheminement depuis le grand bâtiment jusqu’à 
ce dernier. Dès lors, il est peut-être possible de 
d’envisager la présence d’un pendant symétrique à 
ce trou de poteau, à l’est, au-delà de la berme de la 
fouille ?

28

4000

4004

4003

4005

0 2,5
m± 1:100

?

? ?

?
?

Figure 139 : Association des poteaux mis au jour au sud de la zone A.A. 
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2.5.1.6. Les fosses

Hormis les éléments liés aux constructions 
(trous de poteau, carrières) et de structuration de  
l’espace (fossé, palissade), on ne dénombre que 
trois fosses dans la zone 4.A (Fig. 115). Pour rappel, 
on signalera tout de même la proximité des fosses 
F1002 et F1003, fouillées lors des surveillances en 
zone 3 (cf. ch. 2.4.). Leurs fonctions respectives sont 
indéterminées.

La fosse F4007 est localisée au sud de l’emprise. 
Il s’agit d’un creusement de forme quadrangulaire, 
mesurant 1,60 x 1,25 m, pour 0,45 m de profondeur 
(Fig. 140). Le fond correspond à l’apparition du 
niveau de cailloutis. 

Elle a livré 38 tessons, 29 restes de faune et 
quelques éléments en fer. Elle est recoupée par le 
trou de poteau F4005. Elle est donc antérieure à la 
construction à laquelle ce dernier appartient. 

La fosse F4028 est quant à elle située à 6 m au 
sud du grand bâtiment, de façon perpendiculaire à 
ce dernier. Elle se présente comme un long segment 
sub-rectangulaire de 3,10 m de longueur et 0,80 m 
de large, pour seulement 0,12 m de profondeur (Fig. 
140). Elle a livré un lot de mobilier significativement 
plus important que les structures situées autour  : 
81 tessons (dont 38 d’amphore), 69 restes de faune, 
26 éléments en fer (tôles, tiges, clous et un fragment 
de forces). On notera qu’elle longe le cheminement 
supposé, déjà évoqué précédemment.

Pour finir, la fosse F4071 a été mise au jour sous 
le fossé F4001, au sud de l’emprise. Il s’agit d’un 
creusement ovale, de 1,36 m de longueur pour 
0,60 m de large. Elle est profonde de 0,30 m. Elle 
a livré seulement deux tessons et une tige de fer, 
c’est donc sa relation stratigraphique qui contribue 
principalement à la dater.

F4028

Limon des plateaux (TN1) 

Cailloutis (TN2)

0 2 m1/50Argile à silex

F4071
F4004

F4007 présentée sur la Fig. 140
F4071 présentée sur la Fig. 133

F4028

2174

TV
92,05m NGF

Faune Amphore

N S

F4028

2175

Figure 140 : Plans et coupes des fosses de la zone 4.A. 
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Figure 141 : Carte de localisation des indices de la Période moderne 
et des indices non datés dans la zone 4.A.
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2.5.3. Des indices de la Période moderne ?

4 indices pourraient dater de la Période moderne 
(Fig. 141).

2.5.3.1. La fosse 4015

La fosse F4015 est située contre la berme est du 
chantier (Fig. 141). Elle est recoupée par le collecteur 

d’eau qui longe l’emprise de ce côté. Le creusement 
possède une forme quadrangulaire de 0,36 m de 
large, pour une longueur qui reste indéterminée. 
Les bords sont droits et le fond plat (Fig. 142).

Outre 6 tessons protohistoriques, 3 clous et 
7  fragments de terre cuite, le comblement a livré 
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Figure 142 : Plans et coupes des fosses modernes et de période indéterminée.
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1 tesson médiéval ou moderne, deux épingles en 
alliage cuivreux, ainsi qu’une boucle de ceinture 
du même métal.  La restauration de cette boucle, 
effectuée après l’étude par la spécialiste de 
l’instrumentum, a révélé la présence d’un petit 
décor représentant une ancre marine (Fig. 143).

Ces éléments permettent d’attribuer la fosse 
F4105 à la Période moderne, mais sa fonction reste 
indéterminée.

2.5.3.2. Des fosses de plantation ?

Trois fosses situées dans la partie nord de la 
zone 4.A présentent des similitudes morphologiques 
(Fig. 141). Il s’agit des fosses 4037, 4040 et 4086 
(Fig. 142). Elles possèdent toutes une forme carrée 
et un fond plat et peu profond (0,10 m).

Chacune a livré de rares tessons de La Tène 
finale ou de l’antiquité (5 maximum), ainsi que 
des fragments de terre cuite dont au moins un 
de tegula. Compte tenu de la morphologie de ces 
fosses, elles sont considérées comme des fosses 
de plantation et les artefacts qu’elles contiennent 
comme redéposés.

2.5.4. Des indices non datés

Dans la zone 4.A, quelques indices restent non 
datés. Il s’agit d’un large fossé situé au centre de 
la fouille, d’un petit système d’aménagements 
linéaires situés au sud et d’une petite fosse isolée 
(Fig. 141). 

2.5.4.1. F4035 et F4036

Les fossés F4035 et F4036 sont alignés sur un 
même axe, à deux mètres au sud du grand bâtiment 
(Fig. 115). Ils sont séparés par une interruption de 
3 m. Il s’agit de creusements en cuvette relativement 
larges (1,3 à 1,5 m), mais peu profonds (0,20 m au 
maximum). Compte-tenu de leur situation et de 
leurs similitudes, il est probable qu’ils fonctionnent 
simultanément et que l’interruption entre les deux 
signale l’emplacement d’un point de franchissement 
(Fig. 144).

Le fossé F4035 recoupe le petit fossé F4031, qui 
est lié à la carrière F4029. Les deux sont recoupés 
par la fosse F4037, une probable fosse de plantation 
moderne.

Le mobilier mis au jour dans le fossé F4035 
comprend 27 tessons, dont 15 tessons d’amphore, 
exclusivement relatif à l’âge du Fer, ainsi que 
11 fragments de terre cuite architecturale. Le fossé 
F4036 a quant à lui livré 1 clou, 9 tessons (période 1) 
et 13 fragments de TCA, dont un rebord de tegula.

La situation topographique du fossé nous incite 
à penser que ce fossé n’est pas contemporain du 
grand bâtiment, car il constitue une obstruction à 
l’entrée sud de cette construction. Inversement 
l’interruption dans ce fossé se heurte à une cloison 
du bâtiment. Même s’ils sont strictement parallèles, 
les deux ne peuvent donc pas avoir fonctionné 
simultanément. Par ailleurs, si le mobilier contenu 
dans le comblement de F4035 et F4036 évoque 
la première période, il faut toutefois soulever la 
problématique liée à la présence de fragments de 
terre cuite architecturale antique. Soit ces objets 
ont été abandonnés en même temps que les tessons 
qui les accompagnent, ce qui soulève la question 
d’une utilisation précoce de tels éléments. Pour 

0 5 cm1/1

Figure 143 : Vue de la boucle de ceinture provenant 
de F4015, après restauration (Cliché J.-M. Laruaz)
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Figure 144 : Plan et coupe des fossés 4035 et 4036.
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la couverture du grand bâtiment  ? Soit ils ont été 
mobilisés ultérieurement, ce qui pose la question 
de la résidualité de tout le matériel contenu dans le 
fossé et donc de sa datation. Pour répondre à cela, 
on peut signaler qu’il s’agit des seuls fragments de 
tegula mis au jour dans l’ensemble de la zone 4 
(avec ceux contenus dans les fosses de plantation 
présentées précédemment, et au sommet de la 
carrière F4029) et que leur faible quantité (24 
fragments), parait peu compatible avec l’hypothèse 
qu’elles aient participé à la couverture d’un bâtiment 
aussi vaste. Nous privilégions donc l’hypothèse qu’il 
s’agisse d’un fossé postérieur à l’Antiquité.

2.5.4.2. Des aménagements linéaires 
indéterminés

Au sud de l’emprise, la fouille et le diagnostic 
précédant ont permis de mettre au jour des indices 
linéaires organisés selon une trame perpendiculaires 
(Fig. 145 ; Fig. 141). Ces aménagements se 
présentent comme des tranchées peu profondes (de 
0,12 jusqu’à 0,50 m), dont le comblement contient 
une proportion de gravier significative dans une 
matrice limoneuse.

Il s’agit tout d’abord de F4008 / 4012, qui a 
été observé sur une longueur de 9 m et sur une 
largeur de 0,60 m. Le mobilier comprend en tout 
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Figure 145 : Plan et coupes des aménagements linéaires non-datés situés au sud de la zone 4.A.
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4 tessons, une tige en fer et un fragment de terre 
cuite. Il est en relation avec les segments F4006 
(au sud) et F4016 (au nord). Ce dernier a livré deux 
tessons supplémentaires. Les deux sont disposés 
perpendiculairement à F4008, mais n’ont été 
observés que sur une longueur de 2 m. Ils offrent 
par ailleurs les mêmes propriétés morphologiques. 

Des surcreusements ont été mis en évidence 
au sein de F4012 (F4066 et 4094) et pourraient 
évoquer des négatifs de piquets. Ils contenaient 
respectivement 8 tessons et 2 clous.

On peut également évoquer l’indice F4020 (F232 
du diagnostic), qui est situé 3 m plus au nord de 
F4016. Il est parallèle à ce dernier et possède la 
même physionomie. Il contenait un clou, 4 tessons 
et 3 fragments de terre cuite. 

La morphologie de ces indices pourrait évoquer 
un système de sablières basses, mais compte tenu 
de l’emprise limitée de la fouille dans ce secteur, il 
est difficile de déterminer leur véritable fonction, 
et même leur datation, compte tenu des faibles 
quantités de mobilier qu’ils ont livré. 

2.5.4.3. La fosse F4051

Parmi les indices non datés, on peut encore 
évoquer le fait F4051, qui est localisé à l’est du grand 
bâtiment. Il s’agit d’une fosse peu profonde, dont 
le profil est relativement régulier (Fig. 142). Elle est 
toutefois perturbée à l’est en raison de sa proximité 
avec le collecteur d’eau. Elle a livré un seul fragment 
de terre cuite.

2.5.6. Synthèse

Bien que la zone 4.A corresponde à la plus grande 
fenêtre ouverte d’un seul tenant dans la parcelle 
du VVF, la compréhension de la structuration de 
cette zone est malheureusement très contrainte 
par sa forme. La densité des vestiges est en effet 
inversement proportionnelle à la largeur du 
décapage. L’enfouissement d’un large collecteur 
d’eau, dans les années 1980, a par ailleurs détruit 
les informations situées à l’est de cette zone.

On peut toutefois mettre en lumière plusieurs 
phénomènes au regard de l’organisation des 
vestiges dans l’emprise et de la nature du mobilier 
rencontré.

Les vestiges apparaissent particulièrement 
nombreux dans la petite surface située au sud. 
Plusieurs recoupements ont été observés, ce qui 
n’est pas si fréquent, toutes zones confondues. 
L’un des états est illustré par une construction sur 
poteaux puissamment fondés, dont le plan est 
incomplet. Ce secteur apparait limité au nord par un 
fossé étroit (F4009), qui s’interrompt dans l’emprise 
de la fouille. Au-delà vers le nord, les vestiges 
deviennent beaucoup plus clairsemés. Ils sont 
représentés par une vaste construction de 90 m², 
qui possède elle aussi des fondations importantes, 
et des carrières d’argile sans doute liées à sa 
construction. Ce bâtiment est localisé au sein d’une 
vaste zone vierge qui pourrait couvrir plusieurs 

milliers de m², d’après les observations réalisées 
lors du diagnostic et dans la zone 4.B. C’est la seule 
zone de cette surface à l’échelle de tout l’oppidum 
qui possède de telles propriétés. Partout ailleurs, les 
vestiges sont beaucoup plus denses.

L’ensemble des vestiges respectent une 
orientation commune, qui permet d’envisager que le 
secteur a fait l’objet d’une organisation rigoureuse. 
De l’observation du plan émerge l’hypothèse de la 
présence d’un cheminement orienté nord-sud, qui 
desservirait le bâtiment principal (Fig. 146).

Le mobilier provenant de la zone 4.A permet lui 
aussi de révéler le profil atypique de cette zone. Le 
faible nombre de structure excavées peut expliquer 
la relative faiblesse quantitative du mobilier qui en 
provient. Toutefois, parmi les objets présents, on 
remarquera que les indices d’activités artisanales 
sont rares et que le mobilier céramique est constitué 
à 52 % par des tessons d’amphores (972 restes sur 
1873). Les monnaies et les parures sont en revanche 
aussi nombreuses qu’ailleurs.

Les lots de mobilier les mieux datés sont tous 
synchrones. Ils appartiennent à la deuxième 
ou troisième phase de la première période. Les 
éléments les plus récents appartiennent à la phase 3 
et correspondent notamment au comblement 
supérieur des carrières et à la fosse F4087 qui 
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Figure 146 : Proposition de restitution de l’organisation des vestiges de la période 1 dans la zone 4.A. 
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recoupe le grand bâtiment. Ceci nous conduit 
à envisager une mise en place de ce secteur au 
cours de La Tène D2b, une utilisation brève, et un 
démantèlement de l’ensemble au cours du dernier 
tiers du Ier s. av. n.è.

La zone se caractérise aussi par l’absence de 
toute trace d’occupation relative à la période 2. 
Quelques fragments de tegulae proviennent du 
comblement terminal de structures mal datées. 
Il pourrait s’agit de matériel intrusif, car nous ne 
retenons pas l’hypothèse que le grand bâtiment ait 
pu être couvert avec cette technique, de manière 
aussi précoce. Nous pouvons envisager que 
cette zone a été délibérément maintenue vierge 

d’occupation à la période 2, compte tenu de la 
densité des vestiges qui caractérisent cette période 
dans d’autres secteurs.

Nous pouvons finalement résumer les 
caractéristiques de ce secteur de la manière 
suivante : une architecture originale de grande 
taille, un espace maintenu délibérément vierge 
d’occupation, de rares déchets qui ne révèlent ni 
un faciès domestique, ni artisanal. L’ensemble de 
ces considérations nous conduisent à envisager le 
caractère public de cet espace. Nous  reviendrons 
plus en détail sur cette interprétation dans la 
synthèse générale.
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Figure 147 : Plan de la zone 4.B.
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2.6. La zone 4.B

La zone 4b est située au nord-ouest de l’emprise 
du VVF, immédiatement au nord de la zone 4.A 
(Fig. 147). 

Le diagnostic avait permis de mettre en 
évidence une absence systématique de vestiges 
archéologiques dans ce secteur. Néanmoins, 
compte tenu des interrogations portant sur la 
nature de l’occupation repérées en zone 4.A et du 
projet de construction de plusieurs chalets à cet 
emplacement, des surveillances de travaux ont été 
prescrites. 

La méthodologie est très comparable à celle mise 
en œuvre en zone 3. Les travaux ont essentiellement 
consisté à terrasser l’emplacement des chalets à 

une profondeur faible, ne permettant pas toujours 
d’observer le terrain naturel. Chacun de ces petits 
décapages couvrait une surface d’environ 45 m². 
Ensuite les fondations des plots ont été surcreusés 
dans chacun des emplacements, à raison d’une 
dizaine de plots par chalet.

Les trous creusés à ces occasions, compte tenu 
du dénivelé du terrain, mesuraient entre 0,40 
et 0,80  m de profondeur. Dans ces sondages, le 
substrat a pu être observé systématiquement. En 
revanche, aucun indice archéologique n’a été mis 
au jour. Cela confirme donc les observations du 
diagnostic et complète les données enregistrées en 
zone 4.A.
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Figure 148 : Plan de la zone 5.A.
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2.7. La zone 5.A

Dans la zone 5.A, située à l’ouest de la parcelle, 
le Service Régional de l’Archéologie a imposé des 
mesures techniques à l’aménageur, afin qu’il puisse 
établir un parking supplémentaire. Ces mesures ont 
consisté à apporter des remblais, afin d’exhausser 
la terre qui recouvre les vestiges, qui sont très 
faiblement enfouis à cet endroit.

Le diagnostic avait permis d’identifier une 
densité particulièrement importante de vestiges 
dans ce secteur, dont une faible quantité avait pu 
être testée (Fig. 148). Pour rappel, deux d’entre eux 
doivent toutefois retenir l’attention (Laruaz 2014a).

- F59 

Dans la tranchée 16, sous une épaisseur 
particulièrement faible de terre végétale, plusieurs 
amphores quasi complètes avaient été identifiées 
dans une fosse peu profonde (Fig. 149).

Plusieurs indices postérieurs sont venus recouper 
cette fosse. Toutefois, on perçoit une organisation 
évidente, car les amphores sont placées tête-bêche, 
sur le pourtour du creusement (Fig. 150). 

Figure 149 : Vue de la fosse F59 en cours de fouille.
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Il s’agit de la seule accumulation d’objets entiers 

de cette nature à l’échelle de tout l’oppidum. Une 
seule autre amphore complète est signalée, dans 
un fossé de la rue Rouget de l’Isle, à l’est du temple 
A (Peyrard 1983). Malgré des quantités parfois 
importantes ailleurs dans l’agglomération, les 
amphores sont toujours présentes sous forme très 
fragmentaires. On est donc tenté d’interpréter cet 
aménagement comme une action volontaire bien 
distincte des accumulations détritiques typiques 
des agglomérations méridionales (Toulouse par 
exemple (Piot 2001), mais aussi plus au nord à Saint-
Gence dans le limousin par exemple (Lintz 2012).

- Les murs F130 et F131

Au nord de la tranchée 17, deux sections de 
murs maçonnés parallèles ont été mises au jour 
(Fig. 151). Il s’agit de massifs imposants, de 0,75 m 
de largeur. Le mobilier issu de leur nettoyage peut 
être attribué à la période augustéenne.

Leur présence doit être soulignée compte tenu 
de la faible représentation de ce type de vestiges sur 
le plateau et plus particulièrement dans le secteur. 
F130 se prolonge dans la tranchée 16 (F114), mais 
pas F131. Il n’est guère possible d’aller plus avant 
dans l’analyse de ces vestiges. Tout juste peut-
on souligner que leur orientation coïncide assez 
fidèlement à celle des structures de la zone 4.A.

Figure 151 :Vue des fondations maçonnées identifiées dans les tranchées 16 et 17 du diagnostic.
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2.8. La zone 6

La zone 6 concerne les travaux réalisés dans le 
cadre du réaménagement du parvis du bâtiment 
central et de l’enfouissement de réseaux (Fig. 152).

Ces investigations se sont déroulées dans des 
secteurs déjà largement bouleversés par les travaux 
de construction des années 1970. Le substrat a 
été observé largement, mais les vestiges n’ont été 
que très peu nombreux. On peut supposer que 
des vestiges peu profonds ont été détruits par ces 
travaux, néanmoins nous n’avons mis au jour que 
de faibles quantités de mobilier résiduel dans les 

remblais de terrassement. En revanche on peut être 
assuré de l’absence, dans ce secteur, de structures 
profondes du type de celles qui ont été mises au 
jour au grand nombre en zone 2.A (ch. 2.2.1.2.) et 
lors du diagnostic de 1995 (ch. 1.5.3. ; Massat 1995).

A cette occasion, l’aménageur a également 
autorisé la réalisation d’une petite tranchée, 
visant à compléter les informations du diagnostic 
concernant la présence d’un bâtiment antique situé 
au nord du parking.

2.8.1. Les surveillances

2.8.1.1. Décapages

En avant du bâtiment d’accueil, le parvis a été 
entièrement refait (zone 6a). La surface mise à nu 
(160 m²) était uniquement constituée de remblais 
récents (Fig. 153).

Plus à l’est, la création d’un chemin d’accès pour 
personnes à mobilité réduite (zone 6b), sur 36 m², 
a donné lieu aux mêmes observations. Plusieurs 
tessons roulés d’amphore ont été mis au jour à cette 
occasion.

2.8.1.2. Tranchées

Le réaménagement du parvis s’est accompagné 
de l’enfouissement de réseaux sur le pourtour du 
parking. Une première tranchée (6c), située devant 
le bâtiment principal et longue de 30 m, n’a donné 
lieu à aucune découverte. La seconde (6d) était 
localisée dans un secteur particulièrement sensible 
en raison de sa proximité avec la fosse IV, fouillée 
au début des années 1980 par A. Peyrard. Un petit 
lot de mobilier céramique a été récolté à l’extrémité 
nord de cette tranchée, mais sans pouvoir l’attribuer 
à un fait. On remarquera que cette découverte est 
localisée dans l’axe de la voie F532 fouillée en zone 
2.A.

Une longue tranchée de près de 70 m a également 
été suivie au sud du parking (6e) (Fig. 154).

Figure 153 : Vue des terrassements dans la zone 6a.
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Elle reprend presque le même tracé que celui 
d’un réseau qui avait fait l’objet d’une surveillance en 
1996 (Couvin 1996), sans plus de résultat. Le substrat 
a pu être observé presque systématiquement, mais 
aucune structure n’a été identifiée.

Pour finir, une dernière section (6f) a été creusée, 
entre la tranchée précédente (6e) et l’extension de 
la zone 2.A, soit une distance de 13 m. Elle a donné 
lieu à la découverte de deux fosses qui ont pu être 
partiellement fouillées.

F638 tout d’abord est une fosse circulaire de 
1,25 m de diamètre pour 1 m de profondeur, avec 
des bords obliques et un fond plat (Fig. 155). 

Elle a livré 30 tessons, dont 21 d’amphore (phase 
2 ou 3 de la période 1) ainsi que 5 restes de terre 
cuite.

La seconde, F639, a été observée au croisement 
de deux réseaux existants. Il n’a donc pas été possible 
de restituer ni son diamètre ni sa profondeur. Un lot 
réduit de mobilier a été récolté (terre cuite).

Figure 154 : Vue de la tranchée 6e.
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Figure 155 : Plans et coupes des fosses F638 et F639 en zone 6f.
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2.8.2. Une tranchée complémentaire à la tranchée 6-10 du diagnostic

Avec l’accord de l’aménageur et du SRA, nous 
avons procédé à l’extension de la tranchée 6-10 du 
diagnostic, afin de compléter les informations sur 
la présence d’un bâtiment observé à cette occasion 
(Fig. 156).

 La construction s’était révélée sous la forme 
d’une fondation massive, constituées par une 
tranchée large contenant des blocs et des pierres 
(Fig. 157).

A l’issue de cette opération, nous avions envisagé 
qu’il pouvait s’agir des fondations d’un temple de 
type fanum. Cette hypothèse reposait sur plusieurs 
arguments. D’une part la proximité du secteur 
cultuel, déjà représenté par plusieurs temples. 
D’autre part, l’absence d’autres bâtiments aussi 
bien fondé dans un environnement proche, ce qui 
confère un statut particulier à cette construction. 
Ensuite ses dimensions (15 m de coté). Pour finir 

nous avions également souligné la proximité 
immédiate de la fosse III, fouillée par A. Peyrard en 
1980, et qui avait livré un dépôt de nature rituelle 
(épée, landier en fer, …).

L’objectif de cette tranchée complémentaire 
(6g), était de mettre en évidence la présence d’une 
maçonnerie interne, qui aurait pu attester de la 
présence d’une cella. L’opération était rendue 
complexe en raison de la présence de deux chalets.

A l’emplacement du mur attendu, nous avons 
malheureusement mis au jour une tranchée récente 
liée au réseau de chauffage central (Fig. 158). 

On signalera toutefois que le remblai de cette 
tranchée contenait des blocs calcaires et du mortier 
de chaux qui pourraient témoigner de la destruction 
du mur attendu. Par ailleurs, de part et d’autre de ce 
réseau, deux nouvelles fosses ont été mises au jour. 
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Elles complètent les informations de la tranchée 
6-10.

La fosse F636 constitue le prolongement de la 
fosse F37 fouillée lors du diagnostic. Il s’agit d’un 
creusement en cuvette peu profond (Fig. 159). Elle 
a livré trois restes de tôle en alliage cuivreux ainsi 
qu’un petit lot de torchis. F 637 est localisée au 
nord du réseau de chauffage. Il s’agit d’une fosse 
de 0,80 m de diamètre pour seulement 0,18 m de 
profondeur. Elle n’a pas livré de mobilier.

Figure 157 : Vue de la fondation observée 
dans la tranchée 6-10 du diagnostic.

Figure 158 : Vue de la 
tranchée 6g et de la 

canalisation de chauffage.
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Figure 160 : Plan de la zone 7.
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2.9. la zone 7

La zone 7 est située au cœur de la partie déjà 
aménagée du VVF (Fig. 160). 

Elle était restée vierge de construction depuis les 
années 1970, à l’exception de quelques réseaux. Elle 
se présentait comme une pelouse avec des arbres 
imposants et des jeux d’enfants, dont les souches 
et les fondations en béton ont respectivement 
occasionné quelques dommages aux vestiges 
(Fig. 161).

Une tranchée du diagnostic avait permis de 
mettre en évidence la présence de vestiges assez 
clairsemés, aussi le projet de construire deux 
nouveaux logements pour les personnes à mobilité 
réduite à t-il motivé une prescription de fouille. 
Néanmoins, celle-ci a été réduite à l’emplacement 

des pavillons et à un raccord entre ces deux 
espaces. Cette forme complexe s’est avérée assez 
peu propice pour appréhender la structuration des 
vestiges. Toutefois cette fouille a livré des données 
particulièrement intéressantes.

L’intervention a eu lieu juste après le chantier 
de la zone 4.A, les conditions climatiques et 
la sécheresse du terrain se sont donc avérées 
semblables et la fouille tout aussi difficile.

L’un des apports notables de cette fouille 
est d’avoir permis de mettre en évidence une 
occupation bipartite de la zone : à l’est le secteur est 
presque intégralement vierge, tandis qu’à l’ouest les 
structures sont nombreuses. Aucune limite physique 
n’a été constaté entre ces deux espaces. On peut 

Figure 161 : Vue de la zone 7 en cours de fouille.
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toutefois observer que la densité des structures 
semble corrélée avec la nature du sous-sol. A 
l’ouest, en effet, la concentration de creusements 
correspond à la présence de limon de plateau. De 
nouveau, on peut difficilement envisager que cette 
répartition résulte d’une conservation différentielle 
des vestiges, car il n’y a pas de modification de 
pendage entre les deux zones. Par ailleurs l’absence 
totale d’indice, même les plus profonds, plaide 
pour un secteur originellement vierge d’occupation. 
On peut ainsi envisager que cette répartition des 
aménagements trahit un caractère non-aléatoire. 
Elle révèle une très bonne connaissance du sous-sol 
par les habitants de la ville. Elle révèle également 
des choix stratégiques, qui peuvent être liés à la 
contrainte de creuser des fondations dans le rocher, 
et/ou d’être situés au plus près des matériaux de 
construction (argile).

Le décapage réalisé dans la zone 7 a montré des 
caractéristiques assez similaires a celles rencontrées 
dans la zone 2.B. Cela s’explique par la situation 
topographique de l’emprise, au pied de la terrasse 

artificielle qui traverse la parcelle du VVF, d’est en 
ouest. Au sud de l’emprise, le recouvrement des 
vestiges mesurait près de 1 m et encore près de 
0,70 m au nord (Fig. 162).

Les remblais ont été distingués en US 2345 
(remblais contemporains, liés aux travaux des 
années 1970) et US 2346 (remblais de la terrasse, 
dans lesquels des fragments d’ardoise ont été 
identifiés, en sus de mobilier antique résiduel).

33 indices ont été mis au jour lors de la fouille 
de la zone 7. Ils se répartissent en fossés, celliers 
(3), puits (1), fosses (12), trous de poteau (9), 
et quelques fosses d’extraction (6). La grande 
majorité d’entre eux se rapportent à la deuxième 
ou à la troisième phase de la première période. 
Seulement trois autres ont livré du mobilier relatif 
à la quatrième phase (Fig. 163). Tous les autres 
ont livrés du mobilier qui permet seulement de les 
attribuer à la première période.
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Figure 162 : Coupes stratigraphiques de la zone 7.
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Figure 163 : Plan des vestiges de la période 1 dans la zone 7.
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2.9.1. Le fossé F 7004 / 7007 et la fosse F 7041

Le fossé F 7004/7007 se trouve au nord de 
l’emprise de la zone 7. Il est orienté presque selon 
un axe Est/Ouest, selon une inclinaison légèrement 
plus cardinale que les autres indices. Il a été 
observé sur une longueur de 10 m. Il présente la 
particularité d’être très peu profond (Fig. 164), 
quelques centimètres seulement, et que son 
comblement soit assuré par une grande quantité 
de tessons d’amphores répartis de façon homogène 
(380 tessons ; Fig. 165). 

L’extrémité Est du fossé se trouve dans l’emprise 
de la fouille. Elle semble se situer à l’aplomb d’un axe 
virtuel Nord-Sud qui séparerait la partie dense des 
vestiges de celle qui est plus lâche. A l’ouest, le fossé 
F7004 se poursuit sous la berme. Il est remarquable 
que dans le prolongement exact du fossé se trouve 
un indice mal caractérisé, mais lui aussi peu profond 
et contenant beaucoup d’amphores, situé au nord 
de la zone 4.A (F 4071, cf. ch. 2.4.1.3.). On peut 
donc prendre en considération l’hypothèse que 
le fossé se prolonge au moins jusque-là, ce qui lui 
confèrerait une longueur d’au moins 40 m.

Les tessons d’amphore de F 7004 / 7007 
appartiennent uniquement à des productions 
italiques (Dressel 1A et B). On dénombre au moins 
une quinzaine d’individus. Il faut également signaler 

une quarantaine d’autres tessons de céramique qui 
évoquent La Tène D2b, ainsi que quelques restes 
métalliques (tiges et clous) dont une fibule (lot 
5174) – type Nauheim 5b3, daté du 2e ou 3e quart 
du Ier s. av. n.è.- et une vingtaine de restes de faune. 

L’examen attentif et les remontages réalisés 
par F. Di Napoli, (cf. Annexe 1), démontrent que 
ces amphores ont fait l’objet d’un procédé de 
destruction particulier. Au moins trois individus 
présentent des stigmates similaires qui témoignent 
d’un coup violent porté au centre de la panse 
avec un objet pointu (arrachements de matière et 
fractures en étoile). D’autres traces indiquent des 
coups nets portés pour détacher les anses et le col 
(sabrage ?) (Fig. 166). 

Ces stigmates n’ont été identifiés que dans ce 
secteur du VVF. En revanche la pratique du sabrage 
est attesté ailleurs sur l’oppidum. Nous reviendrons 
ultérieurement sur cette pratique.

Sous le comblement terminal de F 7004, la 
découverte d’une concentration significative 
d’artefacts nous a conduit à isoler ces objets 
(F  7041). Ils sont inclus dans un surcreusement 
très fugace, qui pourrait témoigner de la présence 
d’une fosse antérieure à F 7004, mais il pourrait 

Figure 165 : Vue de détail 
de la concentration de 

tessons d’amphores dans 
le fossé F 7004 / 7007.
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également s’agir d’un dépôt effectué dans le fossé, 
préalablement à son comblement. Cet ensemble 
est constitué d’une part de six restes humains - deux 
clavicules gauches et quatre côtes - appartenant 
à au moins deux immatures et un adulte. D’autre 
part on compte également une fibule en fer 
(Lot 5200  ; probablement de type Nauheim), un 
fragment de bracelet mouluré en matière organique 

fossilisée (Lot 5199) et une hache à douille en fer 
de petite dimension (Lot 5201). Il s’agit donc d’un 
lot inhabituel, tant par l’association que par les 
caractéristiques individuelles de chacun des objets 
qui le composent. Des considérations d’ordre cultuel 
sont probables pour expliquer cet assemblage, mais 
il n’est guère possible de préciser davantage la 
nature de ce dépôt.

2.9.2. Des celliers 

Au sud du fossé F7004, deux grandes structures 
(F 7015 et F 7016) - qui ont livré la part la plus 
importantes du mobilier de la zone 7 – ont été 
mises au jour (Fig. 163). Une troisième structure 
(F  7014) est située un peu à l’écart vers l’est. Ces 
trois creusements offrent des similitudes, mais 
aussi des différences et sont interprétés comme 
de possibles celliers. Ils se distinguent des caves, 

également attestées à cette période, en raison de 
leurs petites dimensions. Un homme ne peut y tenir 
debout (Poux 2011 ; Adrian et al. 2014).

obj. 82

7007.04

7007.03

Figure 166 : Vues des traces de coups portés sur les amphores du fossé 
F 7004 / 7007 (clichés F. Di Napoli et N. Holzem, Inrap).
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2.9.2.1. F 7015

Le cellier F7015 est situé à un peu moins de 2 m 
du fossé F7007 vers le sud. Il respecte strictement 
l’orientation de ce dernier.

- Description

F 7015 est la structure pour laquelle l’identification 
est la plus probable des trois indices de cette nature. 
Il s’agit d’un creusement parfaitement rectangulaire 
de 2,5 x 2,2 m (Fig. 167). Les bords sont droits et le 
fond parfaitement plat.

Sa profondeur conservée est de 0,90 m. Il est 
muni d’un petit accès au sud, constitué d’une 
marche creusée dans le substrat (Fig. 168). 

Au fond de la structure nous avons pu observer 
une couche sombre relativement étendue (US 
2443), asociée à trois empreintes parallèles 
(US 2439  ; US  2440 et US 2442). L’ensemble est 
interprété comme les restes de trois lambourdes et 
d’un plancher en bois. Sous cet aménagement, une 
petite rigole centrale peu profonde a également 
été mise au jour (comblement US 2437, 2438). 
Elle se présente comme une tranchée de 0,12 
m de profondeur, avec un profil en cuvette. Le 
comblement offre un caractère relativement 
hydromorphe, ce qui nous conduit à l’interpréter 
comme un aménagement lié à l’assainissement du 
cellier (Fig. 169).

Pour caractériser plus précisément cette 
structure, plusieurs analyses physico-chimiques 
ont été entreprises sur des prélèvements issus des 
différentes couches (cf. annexe 12) : pour le plancher, 
des analyses anthracologiques et carpologiques, 
ainsi qu’une recherche des diatomées  ; pour 
la rigole, des analyses sur les lipides et sur les 
diatomées. Comme les autres analyses de ce type 
lancées récemment sur l’oppidum, les résultats 
sont assez pauvres. On notera seulement que les 
charbons identifiés appartiennent à du chêne et la 
présence de rares diatomées issues de la rigole, qui 
peuvent indiquer la présence d’eau.

- Comblement

Le comblement de ce cellier témoigne d’un 
processus assez long, caractérisé par des couches 

successives de natures différentes. La couche 
sommitale était constituée de mortier de chaux 
(Fig. 170), ce qui évoque le remplissage du fait 
F7012 (infra). 

Le mobilier issu du comblement est considérable 
puisqu’il est constitué de plus de 1  000 restes 
de céramique, 686 restes faunique, 161 restes 
métalliques (clous et tiges très nombreux) et 191 de 
terre cuite. A cela s’ajoute 12 monnaies (des potins 
issus de 7 US différentes), 19 jetons en céramique 
et deux fragments de bracelet en MOF. Les parures 
sont représentées par trois fibules (deux en alliage 
cuivreux (lots 5182 ; 5186) et une en fer (lot 5180)), 
ainsi que deux anneaux en alliage cuivreux et un en 
fer. Deux des fibules possèdent des caractéristiques 
qui les rattachent au Ier s. avant n.è. La troisième (Lot 
5186) peut être identifiée comme une variante du 
type Nauheim (Feugère 5a37), daté de la première 
moitié du Ier s. av. n.è. (cf. Annexe 2 ; Fig. 171). 

Figure 168 : Vue depuis le nord du 
cellier F7015 en fin de fouille.
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0 1 m
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Figure 169 : Proposition de restitution du cellier F 7015.

Figure 170 : Vue du comblement 
supérieur de F7015 en zone 7.
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Parmi les objets les plus significatifs on notera 
la présence d’un couteau à viande de grande taille 
et d’une fourchette à chaudron (lots 5178 et 5179) 
issus de la même couche (US 2386), située dans la 
moitié inférieure du comblement (Fig. 172). 

On peut également signaler la présence d’un 
objet en alliage cuivreux (Lot 5191  ; Fig. 173) non 
identifié avant restauration et qui pourrait s’avérer 
être une attache d’anse de seau en bois à l’issue de 
cette étape. Ces attaches sont généralement fixées 
par deux rivets pour éviter qu’elles jouent et se 
désolidarisent avec le temps, mais les exemplaires 
avec un seul rivet existent également (Sueur 2018 : 
219). Une encoche de la forme de l’attache est 
souvent ménagée dans le sommet de la douelle 
pour que celle-ci ne bouge pas.

L’artisanat est représenté par un peson et une 
navette en os, ainsi que par des rejets de coulée 
d’alliages cuivreux. 

Concernant la céramique, on note une 
surreprésentation de la vaisselle fine liée à la 
présentation et notamment des vases à liquides (des 
coupes principalement)  ; la présence d’amphores 

0 5 cm1/1

0 8 cm

1/4

lot 5178

lot 5179

0 5 cm1/1

Lot 5191

Figure 171 : Vue de la fibule (Lot 5186) provenant du 
cellier F7015 après restauration (Cliché J.-M. Laruaz).

Figure 172 : Dessins du couteau de boucher et 
de la fourchette à chaudron provenant du cellier 

F7015 en zone 7 (Dessin D. Lusson, Inrap)

Figure 173 : Vue du lot 5191 après restauration. 
Une attache de seau en bois ? (Cliché J.-M. Laruaz)
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italiques en grand nombre (un quart de l’ensemble, 
soit 250 restes) ; et d’un graffite incomplet (« PI »). 
L’ensemble forme un lot caractéristique de La 
Tène D2b (phase 2). On peut également signaler la 
présence de 20 jetons réalisés dans des panses de 
poterie. Il s’agit du second lot le plus important dans 
l’enceinte du VVF. 

La faune présente un faciès dominé par le porc, 
et se rapproche des ensembles provenant du temple 
A, étudiés précédemment (cf. Annexe 9).

- Comparaisons

Une structure très comparable a été mise au 
jour sur le chantier de fouille programmée de la 
« Butte de César », situé à 200 m de distance (Laruaz 
2017). Ces deux structures trouvent des parallèles 
sur l’oppidum de Besançon notamment, où ce type 
de structure de stockage souterrain a été reconnu 
initialement (Guilhot, Lavendhomme, Guichard 
1992). Les fouilles du quartier péri-urbain de 
l’oppidum de Gondole ont également livré plusieurs 
indices similaires (Deberge et al. 2009). Un exemple 
très comparable, mais daté de la période tibérienne, 
a également été fouillé à Tours/Caesarodunum 
lors des fouilles du Lycée Descartes (Fouillet 
2007). Dans les deux cas les celliers s’inscrivent à 
l’intérieur de structures bâties plus vastes (Fig. 174). 
A la période romaine de tels celliers sont attestés 
dans l’agglomération d’Amboise et dans d’autres 
agglomérations de la cité des Turons. Ils se 
distinguent de ceux de la période gauloise grâce à la 
présence d’un parement en pierre. Par ailleurs, on 
ne connait pas leur mode de couverture. Cela pose 
bien entendu la question de la forme que prenait 
l’élévation de ces structures ? étaient-elles incluses 
dans des habitations ?

Dans le cas de F7015 nous ne possédons pas 
d’indice qui permettrait d’envisager que le cellier se 
trouve à l’intérieur d’un édifice. Peut-être n’avons-
nous pas suffisamment de recul, compte tenu de 
l’étroitesse de la fouille ? 
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Figure 174 : Planche de comparaison de celliers enterrés (échelles diverses)
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2.9.2.2. F 7016

F 7016 est situé immédiatement au sud-est de 
F7015. Il s’agit d’un creusement de grande taille 
(2,30 x 1,45 m) et de forme rectangulaire. Il est 
disposé perpendiculairement à F 7015, en léger 
retrait par rapport à l’ouverture de ce dernier. Son 
profil est en revanche complètement différent, 
puisqu’il possède des parois obliques et un fond 
légèrement en cuvette. Il est profond de 0,90 m 
(Fig. 175).

Il est jouxté au sud par un petit trou de poteau 
(F7040), de 0,45 m de diamètre et 0,26 m de 
profondeur. Ce dernier a livré du mobilier en 
petite quantité (2 tessons, 1 faune). Il fonctionne 

vraisemblablement avec F7016, peut-être dans le 
cadre d’un système de couverture ?

F 7016 a également livré des quantités 
importantes de mobilier  : près de 400 restes 
de céramique (dont 81 d’amphore)  ; 65 restes 
métalliques (tiges et clous principalement, mais 
aussi un anneau en alliage cuivreux) ; 41 restes de 
faune et 26 de terre cuite. A noter également la 
présence de quatre monnaies (des potins).

Les céramiques issues de F7016, dont des 
formes quasi complètes (Fig. 176) présentent pour 
certaines des graffites («  T  » au fond d’un vase 
bobine) et des traces de manipulation (identiques à 
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Figure 175 : Plan et coupes du cellier F7016 en zone 7.
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celles observées sur les amphores du fossé F7007) 
(cf. annexe 1).

Sans présenter de remontage, le mobilier issu de 
F7015 et F7016 offre de nombreuses analogies, ce 
qui permet d’envisager leur contemporanéité.

2.9.2.3. F 7014

Pour terminer, F7014 est situé un peu l’écart des 
autres indices vers l’est. Il s’agit d’un creusement 
quadrangulaire, de 1,7 x 2 m (Fig. 177).

Il possède des bords légèrement obliques et un 
fond plat. Sa profondeur n’excède pas 0,40 m. Bien 
que ses dimensions soient plus réduites que celles 
des autres, il s’apparente lui aussi typologiquement 
à un cellier.

On compte 180 tessons dans le comblement, 
dont 5 jetons, ainsi que 63 restes de faune, 33 objets 
métalliques (dont une probable bague en alliage 
cuivreux) et 17 restes de terre cuite, dont un peson.

Figure 176 : Vue du cellier F7016 et détail d’une poterie en cours de dégagement.
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2.9.3. La structure profonde F7012

Le fait F7012 se présente comme un creusement 
de plan circulaire, d’un diamètre de 1,80 m, observé 
contre la berme ouest du chantier (Fig. 163). Il est 
recoupé au niveau de cette berme par la tranchée 
d’un réseau moderne. Dès la surface, le comblement 
apparaissait comme un mélange d’argile et de 
fragments de mortier de chaux (Fig. 178). 

La fouille de la première moitié a permis de 
confirmer la composition du comblement et de 
mettre en évidence le profil de la structure, qui 
possède des bords droits (Fig. 179). 

Le fond n’a pas pu être atteint manuellement. 
Le comblement se présente de façon uniforme, 
jusqu’à la limite de fouille, comme un mélange de 
mortier inclus dans l’argile. Les fragments sont de 
taille variable. Très vite il est apparu que certains 
d’entre eux conservaient des traces d’enduits 
peints de différentes couleurs. Ils ont alors été 

prélevés minutieusement et conditionnés à part. 
Le comblement forme un effet de paroi sur le bord 
(US 2397, 2398), qui permet d’envisager la présence 
d’un coffrage.

 Sur décision du SRA, la deuxième moitié du 
comblement supérieur a été fouillée et l’ensemble 
a été rebouché. Nous disposons donc de données 
limitées sur cette structure. Le mobilier notamment, 
ne permet pas d’établir un phasage très fin. Il 
comprend 55 restes de céramique, quelques clous 
et des fragments de TCA. La céramique n’offre guère 
d’éléments de forme à l’exception de fragments 
d’amphores italiques, de Bétique et de Tarraconaise. 
Compte tenu de ces données et de l’environnement, 
le comblement de cette structure est donc envisagé 
pour la phase 4 de la période 1. 

Les enduits peints ont été confiés pour expertise 
à B. Palazzo-Bertholon (cf. Annexe 13). Leur analyse 
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Figure 177 : Plan et coupe du cellier F7014 en zone 7.



242

Amboise, VVF / Fouilles sur le flanc nord de l’oppidum d’Ambacia / J.-M. Laruaz / 2018

Limon des plateaux (TN1) 

Cailloutis (TN2)

0 2 m1/50

Argile à silex

2393

95,42m NGF

F7012

TV

E O

2394

23962399

2397

2395

2398

2400

7012

0 2,5
m

±

1:100

Figure 179 : Plan et coupe de F7012 dans la zone 7.

Figure 178 : Vue du fait 
F7012 en cours de fouille.
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met en évidence qu’ils proviennent d’un même 
mortier support, qui semble avoir fait l’objet d’une 
seule application d’enduit. De très nombreux 
fragments présentent au revers les traces en négatif 
d’un clayonnage, qui permettent d’établir que ce 
mortier a été appliqué sur un support en bois. Par 
ailleurs, la caractérisation physico-chimique de ce 
mortier d’accroche fait valoir qu’il est composé 
essentiellement de terre (prélevée dans le substrat). 
Les décors sont réalisés sur un enduit composé de 
chaux et de sable de Loire, à partir de couleurs 
communes (blanc, rouge foncé, vert clair et foncé et 
brun). Cinq décors différents ont été distingués : des 
baguettes, des mouchetis, des fonds monochrome, 
ainsi qu’un motif spécifique. Ils permettent de 
distinguer plusieurs zones de décors constituant 
de fausses plinthes de marbre et des panneaux 
ornementaux (Fig. 180).

Le motif spécifique, quant à lui, est identifié 
comme la représentation schématisée d’un 

 

Figure 180 : Proposition de restitution d’un décor peint, d’après les fragments 
d’enduits mis au jour dans F7012 en zone 7 (par C. Allag).

Figure 181 : Vue du motif spécifique 
(base de candélabre) identifié parmi les 
fragments d’enduits peints de F7012 en 

zone 7 (Cliché B. Palazzo-Bertholon).
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candélabre métallique (Fig. 181). L’ensemble de ces 
caractéristiques se rapportent, dans une version 
économique, au troisième style pompéien, en 
vigueur entre les années -20 et + 50. Cette datation 
est compatible avec la fourchette offerte par le 
mobilier céramique.

Cette découverte témoigne de la présence 
dans un environnement proche d’un édifice 
richement et précocement décoré. Elle illustre 
également un épisode de démolition caractérisé 
par le démantèlement de ce bâtiment et 
l’enfouissement de ses décors. Quelques indices 
autour ont également livré quelques traces de 
mortier, notamment le cellier F7015 (comblement 
terminal) et la fosse F7028. La question se pose 
donc évidemment de savoir où se situe cet édifice. 
Vers le nord, aucun indice ne permet de supposer 

la présence d’un tel élément. En revanche, vers le 
sud, à seulement une dizaine de mètres, se trouvent 
les vestiges précédemment décrits de la zone 6 et 
surtout de la tranchée 6-10 du diagnostic (cf. ch. 
2.8.2). Si l’on restitue un plan carré sur la base des 
fondations mises au jour, F 7012 se trouve seulement 
à 12 m des murs les plus proches (Fig. 182).

Nous avons peu d’éléments de datation 
concernant l’édifice de la tranchée 6-10, néanmoins 
ses propriétés sont compatibles avec une datation 
précoce et avec les caractéristiques des enduits 
peints de F7012. Il faut considérer que cette 
construction a eu une durée de vie relativement 
courte. Les décors n’ont pas pu être réalisés 
antérieurement aux années 20 avant notre ère et 
leur enfouissement est intervenu au plus tard une 
quarantaine d’années après.
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Figure 182 : Localisation de la structure profonde F7012 par rapport aux indices de la tranchée 6-10 du diagnostic.
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2.9.4. Les fosses

Trois fosses présentent une morphologie 
particulière et/ou du mobilier signifiant, mais leur 
fonction est indéterminée. Pour rappel, une fosse 
fouillée dans ce secteur lors du diagnostic sera 
également présentée (F35).

2.9.4.1. F7028

La fosse F7028 est un creusement circulaire de 
0,91 m de diamètre pour une profondeur d’une 
cinquantaine de cm, avec un profil en cuvette 
(Fig. 183). 

Elle a livré un lot conséquent de mobilier 
céramique (270 NR), typique de la période 
augustéenne, comprenant notamment de la sigillée 
italique, un gobelet type ACO, des assiettes en terra 
nigra et de la céramique de type Besançon. 75 % 
des formes identifiées s’apparentent au service et 
à la conservation des boissons. Le reste du mobilier 
comprend quelques clous et de la TCA. Parmi les 
tessons de céramique, il faut mentionner la présence 
d’une occurrence qui présente un graffite complet. 

Gravé sur le fond d’un vase de type balustre, après 
cuisson, on peut lire le mot « VRBANVS »1 (Fig. 184).

Compte tenu de la position de l’inscription, 
il s’agit vraisemblablement d’une marque de 
propriété2. Le cognomen Urbanus est bien connu et 
attesté plus de 110 fois à travers l’Empire. Jusqu’à 
présent, les attestations les plus nombreuses se 
trouvent en Gaule Cisalpine et en Hispania mais 
quatre attestations sont connues en Gaule Lyonnaise 
(OPEL, 2002). Il est intéressant de constater que le 
propriétaire de ce vase maîtrisait l’écriture. Aussi, ce 
graffite fait partie des rares graffites sur céramique 
complets et longs (7 lettres). Les marques de 
propriété sont plus souvent abrégées à 1, 2 ou 3 
lettres et il est rare que le propriétaire écrive son 
nom en entier. 

A Amboise les graffites sont très rares, a fortiori 
dans des contextes antérieurs à la première moitié 

1  Identification A. Ferdière (professeur émérite, 
Université de Tours)
2  Les commentaires suivants sont de Morgane Andrieu, 
spécialiste des graffites. chercheur associé au CNRS, UMR 
5138, Laboratoire ArAr.
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Figure 183 : Plan et coupe de la fosse F7028 en zone 7.
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du Ier s. de n.è. Il s’agit pour l’heure de la plus longue 
et probablement de la première attestation de 
l’usage de l’écriture latine dans cette agglomération. 
Cet objet est donc particulièrement remarquable.

2.9.4.2. F7033

La fosse F7033 est localisée contre le fossé 
F7007 (Fig. 163). Leurs creusements sont presque 
tangents, mais 7033 semblent toutefois postérieure 
(Fig. 164).

Cette fosse présente une forme quadrangulaire 
aux bords arrondis et un profil en cuvette. Elle 
mesure 1 m de longueur pour 0,75 m de large. Elle 
est conservée sur une profondeur de 0,45 m.

Le mobilier comprend 22 tessons, 8 restes de 
faune et une tige en fer.

2.9.4.3. F7032

F7032 est localisée entre la fosse F7033 et 
le cellier F7015. Elle est presque parfaitement 
alignée avec ce dernier (Fig. 163). Elle présente un 

ISO 7028.08 0 10 cm

Figure 184 : Vue du graffite « VRBANVS » gravé sur un vase balustre provenant de 
la fosse F7028 en zone 7 (Cliché N. Holzem, Inrap ; DAO L. Cinçon).
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Figure 185 : Plan et coupe de la fosse F7032 dans la zone 7.
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plan rectangulaire de 2,15 x 1 m. Son profil est en 
revanche très mal conservé. Il s’agit d’une petite 
cuvette de 0,15 m au maximum (Fig. 185)

Le mobilier livré par cette fosse est suffisamment 
abondant pour proposer son appartenance à 
la phase 2 de la première période. Il s’agit de 
90 tessons, 6 clous et 21 restes de terre cuite. On 
notera la présence de 11 jetons en céramique, qui 
viennent donc se joindre aux 19 qui ont été trouvés 
dans le cellier 7015 et aux 5 du cellier 7014. 

2.9.4.4. La fosse F35 du diagnostic

A l’occasion du diagnostic, une quatrième fosse 
présentant un profil bien conservé a été fouillée. 
Il s’agit du fait F35, localisé contre la berme nord 
de l’emprise de la fouille. Il s’agit d’un creusement 
circulaire, de 1,6 m de diamètre. Il présente un profil 
en cuvette, conservé sur 0,50 m de profondeur 
(Fig. 186).

Dans le comblement ont été mis au jour 
92  tessons de céramique (phase 4), ainsi que 
67 restes de faune, 9 restes de fer et 5 en alliage 
cuivreux et un potin.

2.9.5. Les trous de poteau

La tranchée du diagnostic réalisée dans le 
secteur de la zone 7 avait permis de mettre au jour 
quatre trous de poteau de petit gabarit (F39, 41, 
44 et 46). Ils apparaissaient concentrés au nord de 
l’emprise (Fig. 163). A l’issu du décapage, les indices 
identifiés lors du diagnostic ont bien été retrouvés, 
malheureusement aucun autre n’a été découvert. Il 
n’est donc pas possible de restituer l’ensemble (ou les 
ensembles) architectural auquel ils appartiennent. 
Ce dernier se développe probablement en dehors 
de l’emprise, vers le nord.

Il est possible que ces trous de poteau 
fonctionnent par paires, car ils disposent de 
caractéristiques communes (Fig. 187).

- F7005 (F46) et F7006 (F44)

Les deux premiers mesurent 0,80 m de diamètre 
pour 0,45 de profondeur. Ils possèdent des bords 

droits et un fond plat. Ils sont disposés selon un axe 
nord / sud, perpendiculaire au fossé F7004/7007, 
qui leur est voisin. Le premier a livré 3 tessons, 
5 restes de faune et du torchis et le second (F7006) 
7 tessons de La Tène finale, 14 restes de faune, 
6 restes de fer et du torchis.

- F39 et F41

Les deux autres possèdent un plus petit module. 
Ils disposent d’une forme ovale (0,70 x 0,50 m), 
avec des bords droits et un fond plat (0,30 de 
profondeur). Le premier contenait 5 tessons de La 
Tène finale, 6 restes de faune, 2 terres cuites et 
le second 8 tessons. Il est à noter que le trou de 
poteau F41 possédait un calage constitué par de 
petites pierres.
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2.9.6. Des fosses d’extraction de l’argile

Dans l’angle sud-ouest de la fouille on observe 
une petite concentration de fosses peu profondes 
(F 7009, 7010, 7011, 7013, 7023, 7043) (Fig. 163), 
avec des recoupements et un colmatage qui semble 
homogène (Fig. 188). 

Ces caractéristiques nous permettent d’envisager 
qu’il s’agit de fosses d’extraction d’agile. 

Elles ne contenaient que très peu de mobilier, 
à savoir quelques fragments de terre cuite et 
d’amphore (Fig. 189).

On peut les supposer en relation avec la 
construction de l’édifice situé immédiatement au 
sud (Fig. 182).

Dans le même secteur, deux petites structures 
interprétées comme des trous de poteau ont 
également été observées : F7024 et F7025. Il s’agit 
de creusements circulaires d’environ 0,50 m de 
diamètre, pour une profondeur d’une quinzaine de 
centimètre (Fig. 188).

La première a livré un petit fragment en alliage 
cuivreux. C’est donc principalement leur situation 
topographique qui nous incite à les attribuer à la 
période 1.
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2.9.7. Des fosses indéterminées

Le corpus des indices identifiés dans la zone 7 
compte également un certain nombre de petites 
fosses mal conservées ou mal placées, localisées 
dans la partie sud-ouest de l’emprise (Fig. 163). 
Compte tenu du faible nombre d’information 
qu’elles apportent, leurs caractéristiques sont 
résumées dans un tableau (Fig. 190). 

Deux d’entre elles pourraient correspondre 
à des trous de poteau, car un éventuel négatif a 

été perçu à la fouille (F7022 et F7029). Une autre 
pourrait correspondre à l’extrémité d’un petit fossé 
(F7042), mais la section présente dans la fouille est 
trop restreinte pour le confirmer. Les autres sont 
de nature indéterminée (F7020, F7021, F7027 et 
F7038) (Fig. 191).

fosses diamètre profondeur mobilier caractéristiques
F7009 3 m 0,50 m 5 tessons, 1 faune, TC relation avec F7010 indéterminée
F7010 0,62 m 0,16 m 3 TC
F7011 1,30 m 0,24 m néant
F7013 1,42 m 0,50 m néant recoupe F7009
F7023 1 m 0,20 m néant perturbé par une souche
F7043 1,30 m 0,36 m néant recoupe F7011

Figure 189 : Caractéristiques des fosses d’extraction de la période 1 dans la zone 7.

fosse diamètre profondeur mobilier remarques
F7020 1,45 m 0,30 m 5 tessons, 4 clous, TC perturbée par racine
F7021 0,75 m 0,08 m 7 tessons, TC perturbée par racine
F7022 0,62 m 0,09 m néant un négatif de poteau ?
F7027 1,10 m 0,12 m 48 tessons
F7029 1 m 0,60 m 1 tessons un négatif de poteau ?
F7038 1 m 0,26 m 1 clou et TC
F7042 0,90 m 0,62 m 2 tessons, 2 faune extrémité de fossé ?

Figure 190 : Caractéristiques des fosses indéterminées de la période 1 dans la zone 7.
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2.9.8. Des indices incertains

A l’est de l’emprise de la zone 7, quatre indices 
ont été identifiés (Fig. 163). Il s’agit de deux trous de 
piquet et de deux aménagements linéaires étroits.

F7000 et F7001 sont de petits trous de piquet 
dont le diamètre n’excède pas 0,40 m, pour 0,15 m 
de profondeur. Ils contenaient respectivement 
5 tessons d’amphore et deux tessons de céramique. 
Compte tenu de leur profil relativement irrégulier, 
il pourrait s’agir de perturbations naturelles, ou 
d’actions anthropiques récentes ayant piégé du 
mobilier plus ancien.

F7002 et F7003 sont deux traces linéaires peu 
profondes orientées est nord-est / ouest sud-ouest. 
Leur tracé est plus ou moins parallèle, mais elles 
semblent converger à l’ouest. On perd leur trace 
après un réseau moderne (Fig. 192). 

Leur largeur n’excède pas 0,40 m, pour une 
profondeur de 0,15 m. F7003 n’a pas livré de 
mobilier, mais F7002 contenait 2 tessons d’amphore 
et 1 potin. On peut émettre à leur sujet les mêmes 
réserves que pour les deux trous de piquets 
précédents.

2.9.9. Synthèse 

Les données à notre disposition nous permettent 
difficilement de restituer l’organisation des vestiges 
de la zone 7. L’emprise est trop restreinte. Tout 
juste peut-on souligner la grande régularité des 
orientations entre les principales structures mises 
au jour, le fossé F7004 et les celliers F7015 et F7016 
(Fig. 193). 

Si l’on agrandit la focale, on peut toutefois 
envisager de prolonger la longueur du fossé F7004, 
au moins jusqu’à la zone 4.A, où des indices très 
similaires ont été mis au jour dans son strict 
prolongement (Fig. 182). La plupart de ces vestiges 
se rapportent à la phase 2. Le comblement du 
cellier F7014 et de la fosse F7020 indique que la 
zone est occupée encore au cours de la phase 3. Le 
comblement terminal du cellier F7015 est même 
contemporain du comblement du puits F7012 à 
la phase 4.  Finalement, la zone est abandonnée 
au cours de la période augustéenne, comme 
en témoigne au moins le comblement du puits 
F7012, qui résulte de la démolition d’un bâtiment 

en matériaux périssables, dont les murs étaient 
couverts d’enduits peints. Ces derniers attestent 
de l’existence d’un édifice possédant, de façon très 
précoce pour la région, des peintures murales du 3e 
style pompéïen. Compte tenu de son environnement 
et de ses propriétés, il s’agit probablement d’un 
temple.

L’occupation de ce secteur se distingue par la 
nature des activités mise en évidence grâce au 
mobilier. Les amphores notamment, ont fait l’objet 
de manipulations spécifiques, qui ne sont pas 
attestées ailleurs dans le VVF. Elles représentent 
d’ailleurs 854 tessons, sur 2705 restes, soit 31 % du 
total. Les poteries correspondent majoritairement 
au service des liquides et certaines ont subi des 
manipulations comparables à celles observées sur 
les amphores. Certaines de ces poteries possèdent 
en outre des marques, dont un exceptionnel 
graffite figurant le nom complet d’un individu de 
consonance latine : VRBANVS.

Figure 192 : Vue des traces linéaires 
F7002 et F7003 en zone 7.
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Figure 193 : Synthèse de l’organisation des vestiges de la période 1 dans la zone 7.

La présence de parures diverses est également 
notable. On peut s’interroger sur le statut de la 
fosse F7041, qui pourrait correspondre à un dépôt 
volontaire constitué par des restes humains, des 
parures et une hache en fer de petite dimension. On 

notera également que le cellier 7015 a livré la plus 
grande concentration de monnaies et jetons du VVF, 
ainsi que deux objets singuliers, un grand couteau 
et fourchette à chaudron.
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Figure 194 : Plan de la zone 5.B.
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2.10 la zone 5.B

Dans le quart nord-est de la parcelle du VVF, 
subsiste un vaste espace qui n’est pas aménagé 
pour l’instant, et qui correspond à une zone non-
constructible dans le PLU d’Amboise. Le diagnostic 
de 2014 avait permis de mettre en évidence des 
caractéristiques singulières, qu’il est utile de 
rappeler ici (Laruaz 2014a).

Les vestiges sont denses et bien conservés, 
grâce à des apports de terres considérables, qui 
proviennent très certainement de la mise en culture 

des terres situées un peu plus au sud (zone 1) 
(Fig. 194).

Les tranchées ont permis d’identifier plusieurs 
fondations en pierres relatives à des constructions 
du Ier s. de n.è. (Fig. 195), mais également des 
vestiges antérieurs (fosses, trous de poteau). 

La densité des vestiges semble être contrainte 
par la présence d’un fossé (F277) situé à l’ouest 
de cette zone, qui est orienté nord/sud. Il mesure 
1,20 m de largeur, pour 0,30 m de profondeur. Il a été 

Figure 195 : Vue des constructions 
de la période romaine identifiées 
dans la zone non-constructible.

Figure 196 : Vue de la 
coupe de la tranchée 4-5 du 

diagnostic : un ferrier ?
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suivi sur plus de 35 m de longueur. Son comblement 
intervient dans le courant du Ier s. de n. è.

Ce fossé, comme les maçonneries située plus 
à l’est, respecte les orientations dominantes des 
vestiges identifiés ailleurs.

Les vestiges en relation avec une activité 
sidérurgique sont extrêmement abondants dans 
cette zone. Les indices chronologiques à notre 

disposition concernant cette activité se rapportent 
plutôt à la période romaine, mais il est possible 
qu’elle débute antérieurement. Dans les tranchées 
n°4-5 et n°30, le recouvrement des vestiges est 
notamment assuré par une couche de plus de 0,20 m 
de scories, suivie sur plusieurs dizaines de mètres 
de longueur (Fig. 196). Elle atteste de l’ampleur de 
l’activité dans cette zone.
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3. Synthèse

Le cumul des données glanées depuis 1970, 
permet aujourd’hui de dresser un portrait assez 
précis de cette partie de l’oppidum, située sur flanc 
nord du plateau. Compte tenu de la vaste emprise 
concernée, ces données ont dans plusieurs cas une 
valeur générale pour l’oppidum.

Ces données seront synthétisées ici selon trois 
grandes thématiques  : tout d’abord l’organisation 

de l’espace et la mise en évidence de quartiers 
aux fonctions spécialisées ; ensuite les apports à la 
connaissance de la ville et de la société d’Ambacia ; 
pour terminer les données chronologiques perçues 
au regard du développement et de l’histoire de 
cette ville.

3.1. les quartiers

Avec une emprise totale de 4 ha, le projet VVF 
nous offre l’accès à une surface considérable de 
l’oppidum, qui plus est, située près du centre de 
cette agglomération. Bien que nous ayons une 
vision parcellaire de l’occupation antique du secteur, 
en raison des modalités d’intervention, les indices 
sont suffisamment nombreux et offrent des faciès 
assez variés pour nous permettre de déceler des 
occupations de natures différentes, regroupées en 
« quartiers ». 

Cette question, soulevée dès les premiers temps 
de l’archéologie des villes celtiques (Déchelette 
1914), n’a connu que peu d’évolutions pendant 
une longue période en raison des difficultés 
inhérentes à l’exploration sur de grandes surfaces 
des oppida (Fichtl 2005  ; Von Nicolaï 2017). En 
ce sens, le site d’Amboise pourrait constituer un 
référentiel intéressant. Cette thématique repose 
pour l’instant essentiellement sur les données des 
fouilles programmées de Bibracte (Meylan 2005) ou 
du Titelberg (Metzler 2016), et dans une moindre 
mesure de Corent (Poux 2011). Plus récemment, 
la fouille préventive de l’oppidum de Moulay, en 
Mayenne (Le Goff 2018), a contribué de façon 
notable au renouvellement de cette problématique.

Les découvertes du VVF d’Amboise peuvent 
être regroupées par «  quartiers  », en fonction de 
trois critères principaux  : premièrement la densité 
des vestiges  ; deuxièmement la présence de 
structures spécifiques  ; enfin troisièmement des 

concentrations nettement perceptibles de certains 
types de mobilier. Concernant ce dernier critère, 
nous avons pu constater que toutes les catégories 
de mobilier ne permettaient pas de définir ce 
zonage, bien que la répartition de certaines d’entre 
elles soient particulièrement éloquentes. Dans 
la plupart des cas, c’est l’association de plusieurs 
critères qui permet d’aboutir à cette conclusion. 
Il existe également un biais important lié à la 
chronologie des vestiges : certains secteurs sont 
réoccupés, d’autres pas. Les faisceaux de preuves 
permettant d’assurer la pérénité d’une fonction 
au sein d’un même secteur, ne sont pas tous d’une 
qualité équivalente.

Cinq secteurs aux propriétés distinctes ont pu 
être définis. Ils peuvent être rassemblés au sein 
de deux grands ensembles - des quartiers - qui se  
distinguent en raison de leur caractère public ou non 
(Fig. 197). Le premier quartier comprend un secteur 
à vocation cultuelle et un second consitué par une 
place et un batiment communautaire. Le deuxième 
quartier, situé à l’est du premier, se caractérise par 
la prééminence des activités artisanales. Il peut 
être scindé en trois secteurs distincts : Le premier 
correspond à un secteur d’habitat où se déroulent 
de «  petites  » activités artisanales, c’est à dire ne 
nécéssitant pas d’infrastructures trop lourdes ; le 
second est lié principlament au travail de la poterie. 
Le dernier, enfin, concerne majoritairement la 
sidérurgie.
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Ce constat pose la question des limites physiques 
qui pouvaient éventuellement rythmer l’espace et 
marquer la transition d’un quartier et d’un secteur 
à l’autre. Compte-tenu des importantes lacunes 
dans l’exploration de cette zone, cette question sera 
malheureusement peu abordée, mais quelques 
indices existent.

Il subsiste par ailleurs une vaste zone, située au 
centre du VVF, que nous ne sommes pas en mesure 
de caractériser, faute de données fiables. Elle est 
en grande partie boulversée par les travaux de 
l’aménagement du site dans les années 1970.

3.1.1. Le quartier public : le secteur cultuel

Sous le parking actuel du centre, nous avons 
pu mettre en évidence de nombreux indices qui 
permettent de supposer la présence d’un espace 
à vocation cultuelle (Fig. 197). Ces indices sont 
présents dans la zone 7, au sud de la zone 4.A et 
dans les tranchées du diagnostic n°6-10 et n° 16. 
Ce quartier est donc situé dans la continuité de la 
zone des temples déjà repérés au sud de l’emprise 
du VVF (Fig. 198). 

L’hypothèse repose en premier lieu sur la 
présence d’un éventuel édifice cultuel (temple D), 
dont les fondations ont été repérées dans 
les tranchées 6-10. Les destructions liées à la 
construction des chalets qui le recouvre sont trop 
importantes pour garantir ce postulat. Néanmoins 
les dimensions des fondations de ce bâtiment et leur 
relation de proximité avec les enduits peints mis au 
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Figure 197 : Localisation des quartiers identifiés dans l’emprise du VVF.
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Figure 198 : Le secteur cultuel identifié au sud-est du VVF. 
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jour en contrebas dans la zone 7, nous paraissent 
des arguments forts. 

Des indices permettent d’envisager la présence 
de constructions sur poteaux porteurs dans 
l’environnement proche, notamment le trou de 
poteaux F29 qui a livré un rachis de bœuf en 
connexion, visiblement déposé au fond de l’avant-
trou en tant que dépôt de fondation (Laruaz 2014a : 
45). 

Par ailleurs, il faut également noter la très proche 
situation de la fosse III (dix mètres seulement), mise 
au jour lors d’une fouille de sauvetage réalisée par 
A. Peyrard en 1980 et dont le contenu peut être 
qualifié comme le fruit d’un dépôt rituel (Laruaz, 
Peyrard 2007). En effet, cette fosse a livrée deux 
objets exceptionnels en fer : une épée et un chenet 
avec un profil ornithomorphe. Ces objets étaient 
associés à de nombreuses céramiques complètes 
datées de La Tène D2 (Cornu 1997), à de la faune, 
ainsi qu’à un dépôt constitué de huit monnaies 
garnissant un petit vase.

Dans l’environnement de ces découvertes, 
nous n’avons pas mis au jour d’autres objets au 
caractère indubitablement cultuel, ou du moins 
inhabituel. Néanmoins, plusieurs concentrations 
et associations de mobilier flagrantes doivent être 
soulignées. On évoquera tout d’abord la présence 
de parures en matière organique fossilisée (lignite ?) 
en zone 7 et au nord de la zone 4. Il s’agit des 
premières attestations de ce type de mobilier sur 
tout l’oppidum, mais également des seules au sein 
du corpus du VVF. On remarquera par ailleurs que 
les parures sont d’une manière générale beaucoup 
plus présentes et plus diversifiées dans cette zone 
qu’ailleurs (sur le fer et les alliages cuivreux, pour 
les fibules, perles, bracelets et anneaux) (Cf. annexe 
14).

La céramique et la faune offrent également des 
profils atypiques par rapport aux autres secteurs du 
VVF. La céramique tout d’abord, est anormalement 
illustrée par des vases liés au service de la boisson. 
La faune dispose quant à elle du profil qui ressemble 
le plus à celui d’un lot mis au jour dans le temple A.

On notera enfin la présence de quelques 
restes humains, répartis dans plusieurs structures, 
notamment en zone 7.

Il semble possible d’envisager la présence d’une 
limite physique à cet espace cultuel, située au 
nord (Fig. 182 et Fig. 193). Cette limite peut être 
matérialisée par le fossé F7004, qui a livré des 
quantités importantes de tessons d’amphores, et 
dont nous avons vu qu’il se prolongeait visiblement 
à l’ouest dans la zone 4 (F4001). Plus au nord, le 
petit fossé F4009, observé uniquement en zone 
4, et qui est presque parallèle à F4001, semble 
marquer une limite quasi stricte avec la zone située 
plus au nord d’après la répartition du mobilier. 
Nous aborderons cette question plus en détail dans 
le chapitre suivant. En ce qui concerne F7004, la 
présence d’amphores en quantités importantes, 
et presque exclusive, associée à des pratiques 
ritualisées de bris volontaires, n’est pas sans 
rappeler des observations comparables sur bien des 
oppida (Poux 2004). Des gestes comparables sont 
également attestés non loin de là, dans une fosse 
fouillée lors d’un sauvetage par A. Peyrard en 1982. 
Cette dernière contenait plus de 3 000 tessons, pour 
plus de 100 individus (Chanteux 2005). Le bouchons 
en pouzzolane de certaines d’entre elles étaient 
encore en place.

En ce qui concerne le traitement des amphores 
il faut encore évoquer la découverte du fait F59 
dans la tranchée 16 du diagnostic de 2014, qui a 
permis de mettre au jour au moins trois amphores 
qui ont pu être déposées entières dans une fosse 
circulaire peu profonde. Or,  compte tenu des 
observations effectuées ailleurs sur l’oppidum, 
la gestion des «  déchets  » que constituent les 
« emballages » amphoriques, ne s’effectue pas du 
tout ainsi à Amboise. Dans les autres parties de la 
ville, elles sont intégralement brisées. On retrouve 
tout au plus des cols ou des fonds plus ou moins 
complets. Néanmoins, ailleurs en Gaule, il arrive 
de retrouver des aménagements comparables, en 
contexte de dépotoir. C’est le cas par exemple à 
Saint-Gence dans le limousin (Lintz 2012). A Corent, 
de tels aménagements existent également dans le 
sanctuaire (Poux 2011). La question de la fonction 
précise de F59 reste ouverte compte tenu des 
lacunes sur son environnement. 

Il faut finalement évoquer les vestiges situés au 
sud du VVF pour terminer cette démonstration. En 
effet l’ensemble des découvertes réalisées dans ce 
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Figure 199 : La zone vierge et le bâtiment communautaire identifiés au nord-ouest du VVF. 
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secteur se trouvent dans la continuité d’un espace 
déjà attesté comme ayant une fonction cultuelle et 
appréhendés au cours de différentes interventions 
(Laruaz 2009). Il s’agit de trois bâtiments maçonnés, 
dont au moins deux temples à plan centré. Le 
temple  A figure parmi les plus vastes temples de 
type fanum de la région Centre-Val de Loire (Fauduet 
2010). Non loin d’autres indices se rapportent 
également à des activités de nature cultuelle 

(monnaies sacrifiées (Couvin 2007  ; statuaire 
(Laruaz 2017), reliefs de banquet (Chanteux 2005). 

Les indices relatifs à la présence d’un vaste espace 
cultuel communautaire à Amboise ont été présentés 
dans le cadre d’une synthèse sur les sanctuaires du 
territoire des Turons, lors du colloque de l’AFEAF de 
Dôle en 2017 (Troubady et al. à paraitre). Ce travail 
met en évidence le caractère singulier des données 
amboisiennes à l’échelle de cette Cité.

3.1.2. Le quartier public : le batiment communautaire et l’espace vierge

L’ensemble des observations concernant le quart 
sud-ouest du VVF, permet d’identifier une vaste 
zone relativement vierge de vestiges, en tout cas 
d‘une densité très sensiblement inférieure à celle 
des zones situées autour (Fig. 197). Ce constat a été 
établi lors du diagnostic de 2014 et nous avons pu le 
valider sur une large portion décapée intégralement 
en zone 4.A (Fig. 146). Par ailleurs, les surveillances 
réalisées en zone 4.B n’ont pas remis en question 
cela (Fig. 199).

Il s’agit, en l’état des connaissances, du seul 
secteur de l’oppidum qui a livré aussi peu de vestiges. 
Malgré la vaste répartition des interventions, et leur 
nombre, aucun autre endroit de l’oppidum n’a offert 
une telle configuration. Compte tenu de la situation 
de ce secteur et de la présence de quartiers 
densément occupés au sud et à l’est (au moins), 
on doit envisager que cette caractéristique résulte 
d’une volonté forte de maintenir cet endroit vierge 
d’occupation et non pas d’un effet de «  marge  » 
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lié à la relative proximité du coteau (90 m tout de 
même).

Il y a toutefois une exception notable a cette 
apparente absence de vestiges, c’est le grand 
bâtiment identifié au centre de la zone 4.A. Nous 
avons vu par ses propriétés, qu’il s’agit d’une 
construction d’un plan relativement inédit (cf. ch. 
2.5.1.1.). Par ailleurs, ses dimensions - 90 m² au 
sol et des fondations qui permettent d’envisager 
la présence d’au moins un étage - lui confèrent 
un statut particulier. Si l’on envisage ce secteur 
par le prisme du mobilier, on constate la faiblesse 
quantitative des artefacts, toutes catégories 
confondues et l’absence de certaines d’entre elles 
(mouture, travail du fer). Les amphores apparaissent 
toutefois particulièrement abondantes, puisqu’elles 
représentent la moitié du corpus céramique (972 
restes sur 1873 tessons).

 On ne rencontre pas de dépotoir domestique ni 
d’accumulation de déchets typique d’une activité 
artisanale. Dans ces conditions, on peut exclure 
qu’il s’agisse d’une habitation.

Il faut encore souligner le lien manifeste qui 
existe avec la zone cultuelle située immédiatement 
au sud (cf. ch. précédent). Nous avons évoqué la 
présence de limites physiques entre cette zone 
cultuelle et le secteur en question sous la forme de 
fossés. On notera que le fossé F4009, s’interrompt, 
à l’est, exactement dans l’alignement des accès 
du bâtiment central. Cet argument permer selon 
nous d’envisager la possibilité d’un cheminement 
directement depuis la zone cultuelle vers ledit 
bâtiment.

Exception faite des remparts, des temples et 
de quelques aménagements inhabituels comme 
les fossés couverts de Villeneuve-Saint-Germain 
(Debord, Lambot, Buchsenschutz 1998), ou le 
fossé de partition du Titelberg (Metzler 2016), 
la présence d’aménagements qui revêtent un 
caractère public dans les oppida du nord de Gaule 
est encore relativement exceptionnelle. D’une 
manière générale, les constructions monumentales 
de la fin d’âge du Fer sont plutôt l’apanage des 
établissements ruraux aristocratiques que des 
centres urbains (Fichtl 2018). Toutefois, dans les 
oppida du sud, des constructions publiques sont 
pourtant largement attestées (Garcia 1992). On 

notera également la découverte très récente d’un 
bâtiment aux propriétés remarquables à Bibracte, 
dans le quartier du Parc aux Chevaux, qui s’inscrit 
dans une série un peu plus large (Barral et al. 2018). 
Il s’agit d’une très grande halle dont la fonction 
reste relativement incertaine mais qui se démarque 
par la puissance de ses supports et les spécificités 
du mobilier. On peut également évoquer la 
découverte très récente d’un bâtiment original sur 
l’oppidum de Moulay (Le Goff 2018). Situé au sud 
de l’agglomération, dans un quartier d’habitation 
relativement lâche, cette construction de 60 m² est 
située à l’intérieur d’un enclos assez vaste et offre 
des dimensions sensiblement supérieures à celles 
des autres constructions du même quartier. La 
présence de quelques objets remarquables conduit 
le fouilleur à identifier une construction au caractère 
communautaire, mais à la fonction incertaine. 

Le grand bâtiment de la zone 4.A du VVF offre 
des similitudes avec les exemples précédents  : 
dimensions et faciès du mobilier inhabituels, 
environnement particulier. Ces trois caractéristiques 
nous paraissent constituer des arguments suffisant 
pour envisager la fonction publique, tout du moins 
communautaire de ce lieu. Néanmoins, comme 
dans les autres cas, il est bien difficile de déterminer 
qu’elle était la nature des activités menées ici. Pour 
cela il est utile de revenir un instant à l’environnement 
de cet édifice. L’absence de vestiges dans un vaste 
secteur autour des ce bâtiment (dont les limites 
nous échappent malheureusement largement), 
peut être interprétée de différentes manières. Le 
caractère volontaire de cette configuration nous 
parait incontestable, néanmoins là encore il est 
possible d’envisager plusieurs hypothèses. 

La présence d’espaces maintenus délibérément 
vierges de vestiges sur les oppida gaulois est 
attestée par une mention de César qui évoque dans 
le livre VII la présence d’un forum à Avaricum (César, 
B.G., VII, 28). Archéologiquement, les espaces 
identifiés comme tels sont généralement situés sur 
des «  acropoles  » (terrasse du Mont Beuvray), à 
des extrémités (Titelberg), ou sont en relation avec 
l’espace cultuel (à Alésia et Corent), comme dans le 
cas qui nous intéresse ici. En l’absence de mobilier 
ou de structures spécifiques, ils sont généralement 
interprétés par défaut comme des espaces de 
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rassemblement, des places de marché, ou de 
foires (Von Nicolaï 2017). Sur l’oppidum de Corent, 
l’« esplanade » mise en évidence devant le sanctuaire 
mesure environ 4  000 m². Elle est entièrement 
vierge de vestiges et semble même avoir fait l’objet 
d’une préparation (mise à nu du socle rocheux). Il 
est envisagé qu’elle ait pu accueillir des foules pour 
des cérémonies, des jeux, des foires, voire lors de 
la tenue d’assemblées électives (Poux 2011). Au 
Titelberg, l’espace public de 10 ha délimité par un 
fossé comprend à la fois une vaste construction, qui 

va évoluer au cours du temps vers un fanum, des 
structures linéaires interprétées comme un système 
de contention du bétail dans le cadre de foires et de 
vastes espaces vierges (Metzler 2016).

Les indices du quart sud-ouest du VVF ne 
permettent pas d’apporter plus d’argument 
pour privilégier l’une ou l’autre des hypothèses. 
Finalement, comme dans la plupart des cas on 
retiendra la probable polyvalence de cet espace.

3.1.3. Le quartier artisanal : Le secteur d’habitat

Les caractéristiques de la zone 2.A nous 
permettent d’identifier un premier secteur dans le 
quartier artisanal qui a les propriétés d’une zone 
d’habitat très dense (Fig. 78 ; Fig. 197). Cela se mesure 
à la densité des vestiges bâtis et à l’abondance des 
dépotoirs. Les fonctions  artisanales et commerciales 
sont toutefois également représentées.

La question des limites de ce secteur est 
relativement complexe, compte-tenu de l’exiguïté 

de la fouille. Toutefois, si l’on prend en compte 
les données du diagnostic de 1995 et de celui 
de 2014, ainsi que de la fouille de 1996, on peut 
raisonnablement supposer que cette fonction 
domestique est limitée uniquement à la partie 
méridionale de la voie F532 (Fig. 200). 

En effet, au nord de cette dernière, on retrouve 
semble t-il uniquement des vestiges en relation 
avec le travail de la poterie. On peut par ailleurs 

Figure 200 : Le secteur d’habitat identifié au sud-est du VVF.
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supposer que cette partition se maintien loin vers 
l’est de la parcelle, puisque le diagnostic de 2014 
faisait valoir un constat similaire. Dans la zone 1, en 
effet, se trouvait au nord de l’axe de la voierie F532, 
un nouveau four  ; tandis qu’au sud, ont été mis 
en évidence les fondations d’une construction en 
dur disposant vraisemblablement d’un système de 
chauffage. A l’ouest de la Zone 2.A, en revanche, la 
question est plus délicate. Elle est essentiellement 
liée à la poursuite éventuelle de la voierie dans cette 
direction. Si l’on considère que F532 débute ici, on 
peut supposer que le quartier débute lui-même 
à cet endroit. Quoi qu’il en soit, les informations 
recueillies dans la tranchée 1 du diagnostic de 2014, 
ne permettent pas d’observer un changement 
particulier. 

On remarquera que ce secteur se trouve dans 
la partie la plus plane du VVF. En effet, au nord de 
la voie F532, le pendage du plateau devient plus 
important.

Concernant l’organisation de la zone 2.A (Fig. 
78), on peut tout d’abord constater une densité 
particulièrement importante de structures au bord 
de la voierie. Les vestiges tendent à se raréfier vers 
le sud. On peut éventuellement interpréter cette 
configuration comme le reflet d’un habitat organisé 
le long de la voie et muni d’une arrière-cour non 
bâtie (jardins ?). Malheureusement notre vision est 
un peu trop étroite pour en avoir la certitude. Par 
ailleurs l’absence de plan de bâtiment clairement 
identifié limite nos interprétations. 

La présence d’une multitude de creusements 
profonds concentrés dans un petit espace (environ 
250 m²) entre l’est de la Zone 2.A et la tranchée 
de 1996, sous la forme d’une «  grappe  », sous-
tend également une notion d’organisation et de 
spécialisation. Les structures fouillées dans ce 
secteur renvoient notamment à la fonction de 

stockage de l’eau (citerne) et éventuellement des 
denrées et/ou des marchandises.

Dans cette zone, le mobilier est extrêmement 
abondant et très varié. Ainsi, le faciès monétaire de 
la zone 2.A est le plus diversifié et le plus fourni de 
l’ensemble. Même en excluant le corpus de F535 qui 
rassemble 123 monnaies et qui s’apparente peut-
être à un dépôt d’abandon, le corpus de la zone 2.A 
est le plus ample. Par ailleurs, avec une monnaie 
en électrum, une en argent, 7 en bronze et près de 
200 potins, c’est également le plus diversifié. Ces 
caractéristiques renvoient l’image d’un profil tourné 
vers les échanges et le commerce.

La céramique de cette zone est très diversifiée. On 
note en particulier la présence de très grands vases 
de stockage, qui ne trouvent pas d’équivalent dans 
les autres secteurs, ni régionalement. Leur présence 
renforce l’hypothèse d’un secteur où le stockage 
tient une place importante. La faune, extrêmement 
abondante ici, illustre notamment une activité de 
boucherie (bœuf). La terre cuite nous informe de la 
présence d’une activité de tissage.

Le travail des alliages cuivreux et du verre est 
attesté par des outils et des déchets. L’association 
de ces indices avec des amphores de Lipari dans 
l’indice F535 est remarquable. Une ou deux fosses 
quadrangulaires peu profondes situées non loin 
pourraient correspondre à des fosses-atelier.

La carte de répartition des éléments liés à la 
mouture est particulièrement éloquente (Annexe 
14), en ce sens que les moulins (catillus et/ou meta) 
sont plus particulièrement présents ici qu’ailleurs. 
Tous les exemplaires issus des fouilles, à l’exclusion 
de ceux mis au jour lors du diagnostic donc, sont 
même localisés intégralement ici. Dans le même 
ordre d’idée, les fragments de plaque-foyer et les 
chenets sont plus nombreux ici qu’ailleurs, malgré 
la faible emprise concernée.

3.1.4. Le quartier artisanal : le secteur des potiers ?

Il est également possible d’identifier une zone où 
l’activité potière semble prédominante (Fig. 197). 
Située au nord de la zone d’habitat, elle couvre une 
surface d’environ 2 000 m² (Fig. 201). 

A ce stade, il est impossible d’avoir la certitude 
que ce quartier existe d’ores et déjà à la période 
gauloise. Les indices assez fiables d’une utilisation 
de la carrière d’argile au cours de la période gauloise 
permettent toutefois d’avancer cette hypothèse.
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On signalera par ailleurs qu’une part importante 
des fours de La Tène finale actuellement connus 
sont situés dans des agglomérations et en particulier 
dans des sites reconnus comme des capitales de cité 
(Le Dreff, Roth-Zehner, Séguier 2017 : 161). 

Il est en tout cas notable que l’on trouve à 
l’intérieur de cet oppidum une carrière permettant 
de s’approvisionner en matière première, dans des 
proportions qui dépassent le cadre domestique. 
Le cas n’est pas isolé. Des carrières d’extraction 
de minerai sont également attestées ailleurs (Von 
Nicolaï 2017  : 13). C’est par exemple le cas de 
l’oppidum de Kelheim en Bavière, pour le fer, et de 
celui de Bibracte pour l’argent.

L’activité potière est assurément attestée au 
cours de la période romaine, puisque plusieurs fours 
et des ratés de cuisson illustrent cette activité à cette 
période. Deux autres agglomérations secondaires 
antiques du territoire des Turons disposent de tels 
équipements, c’est le cas de Mougon et de Thésée 
(Cribellier 2016 : 62). L’atelier de potier de Gièvres 
(41), situé non loin, couvre environ 3  000 m² et a 
livré 7 fours, associés à de rares fosses, mais il 
est situé en dehors de l’agglomération (Amelin, 
Chartrain 1993).
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Figure 201 : Le secteur des potiers identifié au centre-est du VVF.
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3.1.5. Un quartier lié à la sidérurgie ?

Avec toutes les réserves nécessaires, on peut 
enfin émettre l’hypothèse que la partie nord-est du 
VVF était consacrée exclusivement au travail du fer 
(Fig. 197). Les témoignages de cette activité sont très 
nombreux ici, malgré les lacunes évidentes de notre 
information, en raison du contexte d’intervention 
(Fig. 202).

Par ailleurs, nous ne disposons cette fois 
d’aucun indice qui permettrait de s’assurer que 
cette observation, valable pour la période romaine, 
était également en vigueur à la période gauloise. 
Les résultats du diagnostic permettent seulement 
d’attester que cette partie de l’oppidum était 
également occupée à La Tène finale, à la différence 
de la zone vierge du secteur public présenté 
précédemment. 

On notera au sujet de ce quartier, la présence 
d’un fossé qui marque de façon évidente une 
limite spatiale à l’ouest. Là encore, rien ne permet 
d’affirmer que cette limite était en vigueur à la 
période gauloise. On notera seulement qu’elle 
respecte l’orientation de la plupart des vestiges 
gaulois et qu’il existe déjà à cette période une 
différence de densité de part et d’autre.

Pour la période romaine, la présence d’une 
activité sidérurgique très importante est un 
phénomène récurrent des agglomérations 
secondaire de région Centre-Val de Loire (Cribellier 
2016 : 62).
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Figure 202 : Le secteur lié à la sidérurgie identifié au nord-est du VVF.
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3.2. Apports à la connaissance de la ville et de la société 

La quantité et la variété des informations dont 
nous disposons pour le VVF, nous permettent 
d’aborder des considérations assez larges 
concernant l’urbanisme, la construction, le statut 
des populations et les pratiques rituelles en usage 
dans cette partie de la ville. Ces informations 

trouvent souvent des parallèles dans les 
interventions réalisées ailleurs sur l’oppidum, nous 
nous limiterons donc à des constats, en attendant 
de pouvoir synthétiser ces données à une échelle 
pertinente.

3.2.1. L’urbanisme

Hormis la répartition des vestiges par quartiers, 
il est un autre aspect qui peut éclairer de façon 
notable le caractère manifeste de leur organisation. 
C’est le souci, observé dans toutes les zones, de 
respecter une trame d’orientation identique. Cela 
sous-tend une planification préalable de l’ensemble.

 Il est possible de mettre ceci en évidence pour 
les structures linéaires (fossés, voie, murs), mais 
nous constatons que la plupart des structures 
quadrangulaires s’inscrivent également dans ce 
maillage (Fig. 203).

Seuls deux secteurs s’écartent très légèrement 
de cette trame (1 ou 2 degrés) : il s’agit des murs de 
la domus de la zone 1 et des vestiges de la zone 7. 
L’ensemble s’inscrit toutefois dans une trame 
orientée entre 15 et 20 degrés vers l’ouest.

Un constat similaire a pu être établi pour le 
secteur de la rue du Petit Bonheur (Laruaz et al. 
2018c) et pour celui de la Butte de César (Laruaz 
2018a). Dans les deux cas, les vestiges sont orientés 
presque systématiquement selon une trame 
préférentielle (Fig. 204). 

Cette organisation des vestiges ne semble pas 
être liée à la topographie (comme cela est souvent 
remarqué pour les oppida), mais conditionée par 
des axes directeurs planifiés en amont. Ainsi ce 
n’est pas le coteau de Loire (qui offre pourtant un 
aspect relativement rectiligne) qui conditionne la 
trame, mais l’axe médian du plateau, matérialisé 
par la pointe du plateau et la Butte de César. Cet 

axe semble correspondre à la colonne vertébrale 
d’un système d’organisation en « chevrons ». Dans 
la moitié nord (secteur VVF) les axes sont orientés à 
20° vers l’ouest. Dans la moitié sud (secteurs RPB et 
Butte de César), les axes sont inversement organisés 
à 20° vers l’est (Fig. 204). On peut également 
remarquer dans la moitié nord que les axes mis en 
évidence sont parfaitement  perpendiculaires au 
tracé du rempart, ce qui conforte l’hypothèse d’une 
planification originelle.

On notera par ailleurs l’existence d’un système 
concurrentiel à cette organisation. Il a été identifié 
uniquement sur le secteur RPB (Fig. 204). Il pourrait 
s’agir d’une organisation propre à ce quartier, 
antérieure à la généralisation d’une trame commune 
à l’ensemble du plateau.

On remarquera enfin que cette organisation, si l’on 
admet qu’elle est d’origine gauloise, a conditionnée 
le parcellaire du plateau jusqu’à aujourd’hui, car les 
terrasses agricoles analysées précédemment (ch. 
2.1.3.2.) reprennent de façon évidente ce système 
(Fig. 27). Ces dernières pourraient donc peut-être 
nous renseigner sur la configuration du réseau viaire 
du plateau dans l’Antiquité. Malheureusement, 
aucune n’a véritablement été fouillée jusqu’à 
aujourd’hui. 

Ces constats devront être analysés plus en détail, 
en intégrant les nombreuses données des autres 
fouilles réalisées sur le plateau.
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3.2.2. L’architecture

Les apports de la fouille du VVF à la connaissance 
des pratiques architecturales en usage à Amboise 
à la période gauloise ont été présentées dans le 
cadre d’un poster au colloque de l’AFEAF de Rennes 
(Laruaz 2018b).

Compte-tenu de la nature de l’intervention 
(fenêtres étroites) et de la nature des occupations 
mises en évidence (cultuelles, publiques et 
artisanales essentiellement), les connaissances sur 
les constructions domestiques n’ont pas beaucoup 
évolué. Tout juste peut-on évoquer la mise en 
évidence d’un probable secteur bâti en zone 2.A, qui 
reposerait sur un système alliant trous de poteau, 
sablières et mur bahut en pierres sèches. D’autres 
trous de poteau, parfois munis de calages, ont été 
identifiés, mais ils ne permettent pas de restituer 
de plans complets. Ils offrent en revanche l’occasion 
d’illustrer la grande connaissance du sous-sol par 
les bâtisseurs. La recherche d’une proximité avec les 
zones d’approvisionnement en argile est patente, 

tout comme la recherche d’une assise solide 
(percement de l’argile pour atteindre le niveau de 
cailloutis).

La découverte du grand bâtiment de la zone 4.A. 
constitue une originalité. Elle vient documenter 
la petite série des constructions monumentales 
identifiées dans des agglomérations de  La Tène 
(Fichtl 2018). Elle accrédite par ailleurs l’hypothèse 
de la présence d’un secteur public, reposant sur 
la présence d’une zone vierge d’occupation tout 
autour de cette construction.

On peut également rappeler la découverte de 
plusieurs structures excavées qui contribuent à 
illustrer la variété des architectures souterraines 
à cette période. Les celliers de la zone 7, ainsi que 
la structure F535, qui s’apparente elle aussi à une 
structure de stockage plutôt qu’à une citerne, 
viennent enrichir un corpus local, qui autorisera une 
synthèse intéressante dans les années à venir.

3.2.3. Le statut des populations

Comme pour l’architecture, les apports de la 
fouille du VVF à la connaissance du statut des 
populations dans cette zone sont largement biaisés 
par la nature des occupations mises en évidence. 
Le secteur est en effet largement occupé par des 
équipements qui ont une fonction collective, 
notamment cultuelle. Ils nous renseignent donc 
plus spécifiquement sur les usages des élites 
qui contrôlaient évidemment ces espaces. La 
consommation du vin et le dépôt d’objets prestigieux 
(épée, landier en fer) en témoigne. 

La découverte exceptionnelle d’une poterie 
portant le cognomen VRBANVS, nous permet 
d’envisager la présence de populations étrangères, 
qui participent aux activités publiques de la ville.

En dehors de ce quartier, on remarquera que les 
vestiges semblent toutefois illustrer un caractère 
assez peu ouvert sur l’extérieur. Le faciès monétaire 
est assez démonstratif de cela (Fig. 205). D’une 
manière plus générale, en dehors des amphores, les 
importations sont plutôt rares.

283

10 4

locales gauloises romaines

Figure 205 : Provenance des 
monnaies issues de la fouille.
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La population peut également être caractérisée 

par le faible nombre de parures mises au jour, le 
remploi assez systématique des outils de mouture 
et le fait qu’elle consomme du chien et du cheval. 
On peut encore évoquer, pour caractériser les 
habitants de ce quartier, l’usage qu’ils font des 
restes humains, objets de manipulations et très 

probablement d’expositions. Cette pratique, que 
nous aborderons plus en détail dans le chapitre 
suivant, atteste de croyances qui puisent dans des 
sources très anciennes, mais qui se trouvent ici 
mises en œuvre dans des contextes que l’on peut 
qualifier de tardifs (LTD2b, voire augustéen), compte 
tenu des connaissances actuelles sur cette question.

3.2.4. Les pratiques rituelles

Concernant les pratiques de nature rituelle, 
nous pouvons réaliser ici deux types de constats  : 
le premier est relatif aux dépôts et aux mutilations 
volontaires d’objets et le deuxième concerne plus 
spécifiquement le traitement des restes humains.

- Les dépôts 

Les gestes rituels que l’on peut identifier dans 
l’emprise du VVF concernent assez logiquement 
le secteur cultuel. Ils sont également attesté en 
contexte domestique et de manière plus originale 
en contexte artisanal.

Dans le secteur cultuel désormais mis en 
évidence, nous pouvons observer que plusieurs 
catégories d’objets ont fait l’objet de manipulations 
particulières. Cela concerne principalement les 
récipients en relation avec la consommation de 
liquide (amphores et vases). Ces objets ont en effet 
subi des mutilations spécifiques, que l’on rencontre 
traditionnellement dans des lieux de culte et de 
banquet (à titre d’exemple, les mutilations observées 
dans l’enclos de la fin de l’âge du Fer du Bois-de-
Roselle à Balloy, en Seine-et-Marne (Poyeton, 
Séguier 1999). Le dépôt d’un couteau de boucher 
et d’une fourchette à chaudron dans le cellier F7015 
peut être associé à ces gestes particuliers. Il faut 
également reconsidérer le contenu de la fosse III 
mise au jour par A. Peyrard dans les années 1980 
à la lumière de ces découvertes. La présence d’un 
chenet métallique, objet assez caractéristique 
de certaines tombes aristocratiques du nord de 
la France, est également l’un des marqueurs du 
banquet indigène (Poux 2004  : 240). La présence 
d’une épée dans cette fosse, la seule connue à ce 
jour dans tout l’oppidum, signe la présence d’une 
population aristocratique.  D’autres objets ont pu 

être déposés volontairement dans cette zone. On 
peut signaler les parures, mais surtout les monnaies 
et les jetons en terre cuite.

Dans le secteur de l’habitat on identifie des 
pratiques d’un autre genre, qui s’apparentent 
plutôt à des dépôts de fondation ou de clôture. 
L’identification de gestes de nature symbolique 
liés de façon indubitable à la sphère domestique 
est bien documentée pour le monde rural à cette 
période (par exemple Gransar et al. 2007).

A Amboise, cet aspect est documenté par 
la structure profonde F508 qui a livré dans son 
comblement primaire un médaillon en bois de cerf. 
L’objet, réputé pour sa fonction prophylactique, 
correspond vraisemblablement à une offrande 
visant à s’assurer le bon fonctionnement de la 
citerne. Il s’apparente au dépôt d’une monnaie en 
argent au fond de la citerne F112 de la fouille de 
la rue du Petit Bonheur (Laruaz et al. 2018c). La 
présence de 123 monnaies, réparties dans toute 
l’épaisseur du comblement de F535 permet quant 
à elle de s’interroger sur une éventuelle pratique 
liée à l’abandon de cette structure. La présence 
d’un moulin complet dans le comblement supérieur 
F540 le permet également. L’association d’une 
mandibule humaine et de 24 jetons en céramique 
dans la petite fosse F626 est quant à elle moins 
évidente à interpréter. 

Enfin, de façon plus exceptionnelle, on peut 
attirer l’attention sur la présence de nombreuses 
monnaies en bronze réparties dans toute la carrière 
d’extraction d’argile de la zone 2.B, que nous 
interprétons comme le fruit d’un ou de plusieurs 
dépôts intentionnels. Ils pourraient avoir été 
accomplis comme une rétribution en échange du 
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prélèvement de la matière première. Ceci pourrait 
illustrer la part symbolique qui affecte également le 
monde des artisans.

D’une manière générale, on constate que les 
monnaies tiennent une place particulière dans les 
gestes de nature rituelle à Ambacia. Très fréquentes 
d’une manière générale (71 faits sur 200 ont livré au 
moins 1 monnaie dans l’emprise du VVF), elles font 
toutefois l’objet d’accumulations et d’associations 
particulières qui signent une activité rituelle 
(Fig. 206). 

A ce titre on remarquera que les jetons en 
céramique suivent une logique assez similaire. 
En effet, il y a une corrélation importante entre 
les structures qui ont livré le plus de monnaies et 
celles qui contenaient des jetons en grand nombre 
(Fig. 207).

Certains d’entre eux pourraient donc être utilisés 
dans le cadre d’activités de nature symbolique 
et pas uniquement comme jeux ou système de 
comptabilité, hypothèse traditionnellement 
avancée.

- Le traitement des restes humains

Voyons enfin la répartition des ossements 
humains erratiques (Annexe 14), qui offrent un profil 
vraiment spécifique à la zone 2.A. Cette catégorie 
de vestiges est de nouveau plus particulièrement 
présente ici et concentre notamment tous les restes 
de crânes (pourtant les plus abondant du corpus). 
On constate par ailleurs que ces restes crâniens sont 
concentrés dans et autour de la voierie F532. 

La présence de restes humains erratiques dans 
l’habitat gaulois est désormais largement attestée, 
là où ils sont conservés et identifiés en tout cas. Dans 
les agglomérations gauloises, ces deux conditions 
ne sont pas si fréquentes. Ces restes renvoient à 
de nombreux textes antiques et à des pratiques qui 
ont largement été étudiées ces dernières années 
(Rousseau 2012  ; Dedet 2011). A Amboise même, 
leur présence est largement attestée dans les 
fouilles du secteur de la « Butte de César » (Laruaz 
2017a, 2018a), mais ils sont étonnamment absents 
du secteur de la rue du Petit Bonheur (Laruaz 
et al. 2018c). Sur l’oppidum de Corent, occupé 
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principalement dans la première moitié du Ier s. av. 
n.è., des restes humains, notamment crâniens, sont 
relativement fréquents dans l’habitat (Poux 2011).

En Touraine, cette pratique est également attestée 
en milieu rural, notamment sur les établissements 
de «  La Tesserie  » à Couesmes (Quilliec, Laruaz 
2011), de Champ Chardon (Couderc, Laruaz 2018). 
Dans le premier cas, la découverte de ces restes au 
niveau du porche d’entrée de l’enclos est notable. 

L’intérêt des découvertes de la zone 2.A du 
VVF réside, selon nous, dans la localisation et la 
concentration de ces vestiges (autour de la voie), 
au fait qu’ils soient relatifs à plusieurs individus et 
qu’ils présentent des traces de manipulation (cf. 
annexe 10). Ces caractéristiques nous permettent 
en effet d’envisager qu’elles trahissent une pratique 
d’exposition au sein même du quartier d’habitat. 
La présence de crânes exposés à l’entrée des villes 
gauloises est supposée pour plusieurs sites avec 

des argument souvent décisifs (sur l’oppidum de 
La Cloche dans les Bouches du Rhône, par exemple 
(Chabot 1983). Dans le cas en présence, on pourrait 
donc envisager que cette pratique était également 
répandue au sein même de la ville et peut-être 
de façon très ostensible, comme en témoigne le 
nombre de restes. Le système d’exposition est 
inconnu dans notre cas, car aucune trace n’évoque 
un système de fixation. Toutefois, il est tout à fait 
possible d’envisager que les poutres sur les façades 
des maisons aient été munies de loges céphaliques. 
Ce type d’aménagement est en effet largement 
attesté dans l’architecture en pierre gauloise 
méridionale (Py 2011). Les ossements exposés dans 
un tel cas ne présentent donc pas d’autres stigmates 
que ceux liés à la décarnisation.
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3.3. évolution chronologique

3.3.1. Avant la ville

L’ensemble du mobilier céramique mis au jour au 
cour des interventions dans le VVF s’inscrit dans une 
fourchette chronologique assez restreinte, comprise 
entre le Ier s. av. n.è. et le IIe s. de n.è. (Annexe 1). 
Aucun indice, in situ ou résiduel, n’évoque une 
occupation antérieure à l’oppidum, si ce n’est 
un fragment de bracelet en verre qui se rapporte 
à La Tène C1, mais qui a pu circuler longtemps. 
Cette hypothèse était pourtant envisagée, compte 
tenu de l’importance des vestiges mis au jour à 
la pointe du plateau pour le Néolithique et l’âge 
du Bronze. Concernant l’âge du Bronze, cette 
hypothèse devait d’autant plus être considérée, 
qu’un tesson découvert lors du diagnostic de 1996 

laissait entrevoir cette possibilité (Massat 1995). 
Néanmoins la fouille suivante n’avait pas confirmé 
cela et les interventions récentes, donc, pas plus.

Concernant le mobilier lithique, on constate la 
présence d’éclats et de plusieurs objets en position 
secondaire dans des structures gauloises. Il s’agit 
de lames, lamelles et grattoirs dont la forme est 
relativement ubiquiste (Annexe 6). Certains peuvent 
être plus précisément attribués au Néolithique 
et au moins un objet, une pointe moustérienne, 
appartient au Paléolithique moyen. Signalons 
également la découverte d’une petite hache polie 
en roche verte.

3.3.2. La ville gauloise jusqu’à la période augustéenne (période 1)

Si la périodisation des vestiges est d’un abord 
relativement simple, la mise en phase de cette 
occupation s’avère quant à elle plus complexe à 
effectuer. Cela s’explique par la densité de cette 
occupation, par la soudaineté de sa mise en place, 
mais également par sa brièveté (un siècle) (Fig. 208).

Par ailleurs, on observe, comme souvent, un petit 
décalage entre les datations livrées par l’abondant 
mobilier céramique et celles livrées par le mobilier 
amphorique. Ce constat est également valable 
pour les quelques objets de parure mis au jour, qui 
renvoient la plupart du temps à une chronologie 
légèrement antérieure (Annexe 2). Enfin, nous 
sommes confrontés au problème habituel du 
mobilier piégé dans les niveaux d’abandon, qui 
nous offre seulement un terminus ante quem pour 
l’occupation d’une structure. Ce qui constitue une 
difficulté principalement pour les architectures sur 
poteaux plantés et dont nous avons un bon exemple 
avec le grand bâtiment de la zone 4.A. Tous ces biais 
tendent à rajeunir les occupations, ce que nous 
nous efforcerons de minimiser.

Les premiers indices de l’occupation gauloise, 
assez rares, peuvent être attribués à La Tène D2a. De 
façon exceptionnelle, des tessons évoquent La Tène 

D1b, mais ils sont trop peu nombreux pour être pris 
en compte. Il faut donc considérer que l’occupation, 
dans ce secteur de l’oppidum, débute de façon 
certaine dans les années 80 av. n.è., bien qu’elle 
semble relativement lâche. On notera toutefois 
que les artefacts les plus anciens peuvent être mis 
en relation avec des éléments de structuration de 
l’agglomération et notamment la voierie F532. Ceci 
plaide pour envisager une planification de cette 
partie de l’oppidum, dès les premières heures de 
son occupation et le respect de cette organisation 
dans les décennies qui suivent. 

Ce secteur de la ville connait ensuite un 
développement considérable, qui peut être perçu 
au travers de la densité des structures et du mobilier 
rejeté en masse. Le mobilier daté de La Tène D2b est 
présent partout, en quantité et en diversité. Nous 
avons vu dans les chapitres précédants comment 
ces vestiges sont organisés. On peut toutefois 
rappeler que les différentes activités mises en 
évidence sont d’ores et déjà bien réparties. Cette 
période illustre en conséquence une phase de 
développement autour des éléments mis en place 
précédemment. L’organisation est préservée et la 
trame est renforcée.



(VOLUME 1) - II. Description de l’opération et des résultats

277

Malgré cette vitalité, le secteur du VVF 
connait ensuite un bouleversement considérable. 
L’intégralité des structures sont en effet 
abandonnées au cours de la période augustéenne. 
Aucun indice ne plaide pour une fin violente (aucune 
trace d’incendie notamment) et l’ensemble des 
vestiges témoignent plutôt d’actions de comblement 
définitifs. En revanche, deux arguments importants 
sont à prendre en compte pour envisager qu’il 
s’agit bien d’un phénomène généralisé : d’une part 
son ampleur géographique (au moins 2 hectares, 
si on ne prend en compte que la zone explorée 
intensivement, c’est à dire entre la zone 2.A et la 
zone 7) et d’autre part son caractère soudain. 

Concernant l’approche spatiale, il est notable 
que le grand bâtiment de la zone 4, aussi bien 
que l’hypothétique temple de la zone 7 et que 
les structures domestiques de la zone 2.A soient 
tous impactés. Même la carrière d’extraction de 
l’argile (zone 2.B) offre un témoignage identique. 
Concernant les données chronologiques, il est 
notable que l’occupation gauloise connait alors une 
forme de rupture, assez peu compatible avec l’idée 
d’un déclin progressif. En effet, autant le mobilier 
céramique que les monnaies nous indiquent 
une absence d’occupation à partir de la période 
tibérienne.
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Figure 208 : Localisation des indices de la période 1 dans l’emprise du VVF
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3.3.3. L’agglomération gallo-romaine (période 2)

Les données de fouille nous signalent une reprise 
de l’occupation dans le secteur du VVF, à la fin du Ier 
s. de n.è., soit un hiatus d’au moins 60 ans (Fig. 209).

Si on prend en compte uniquement les données 
issues des fouilles, on constate de façon évidente 
que cette reprise concerne un secteur très limité 
et concerne précisément le fonctionnement 
d’un atelier de potier et ses annexes. Si on prend 
en compte les données du diagnostic, il faut 
également envisager deux autres aspects. Tout 
d’abord le développement du quartier nord-est, 
ou de nombreuses maçonneries et des vestiges en 

relation avec le travail du fer ont été découverts. 
Ensuite, l’édification probable d’une domus, dans le 
secteur 1, dont la présence est envisagée au regard 
des nombreuses maçonneries, des fragments 
d’enduits peints et des probables canaux de chauffe 
mis au jour. 

En somme, cette reprise concerne uniquement 
les secteurs à vocation domestique et ou artisanale 
de la période précédente. On notera avec intérêt 
que le secteur cultuel et le secteur public, identifiés 
en zone 4 et zone 7, ne sont pas du tout réinvestis.

3.3.4. Trajectoire de la ville d’Amboise dans l’Antiquité

Les données chronologiques accumulées lors 
des investigations réalisées dans l’enceinte du VVF, 
sont tout à fait conformes aux connaissances que 
nous avons pour les autres parties de l’oppidum 
(Laruaz 2009). Tout d’abord, aucun indice antérieur 
à La Tène D1b n’a été signalé ailleurs. Ensuite, le 
pic d’occupation est systématiquement observé 
pour La Tène D2b et la période augustéenne. 
Enfin, les indices les plus récents signalés lors des 
précédentes interventions concernent au plus 
tard le milieu du IIe s. de n.è. En somme, on peut 
considérer les observations réalisées dans l’enceinte 
du VVF, comme représentatives de la trajectoire 
de l’agglomération d’Amboise dans l’Antiquité. A 
l’exception peut-être de la pointe du plateau pour 
laquelle nos données sont sensiblement moins 
importantes. La précision des fouilles récentes, 
nous permet par ailleurs d’en aborder les modalités. 
Cette question est importante car de nombreux 
arguments permettent d’envisager que cette 
agglomération a pu tenir le rôle de chef-lieu pour 
la cité des Turons au Ier s. av. n.è.  : compte tenu 
de sa superficie ; de la densité et de la nature des 
vestiges ; et de l’absence de site comparable pour la 
même période dans le territoire turon.

Il est donc nécessaire de confronter le 
développement de l’agglomération amboisienne à 
celui du chef-lieu de la période romaine, c’est-à-dire 
Tours-Caesarodunum, pour éclairer les mutations 
de cette période. En l’état des connaissances, 

deux occupations distinctes ont été identifiées 
dans la ville actuelle de Tours. La première est un 
établissement gaulois repéré au travers de fouilles 
limitées, lors de l’agrandissement de l’hôpital 
Clocheville (De Filipo 2007). Les caractéristiques 
de cet établissement permettent de supposer qu’il 
s’agit d’une agglomération dont la superficie doit 
couvrir environ une dizaine d’hectares, compte 
tenu des connaissances actuelles sur le sous-sol de 
la ville (Laruaz 2009  : 192). Le mobilier céramique 
permet d’établir que cette occupation est centrée 
sur la période de La Tène C2/D1, plus ou moins entre 
180 et 120 av. n.è. (De Filipo 2007). Le contexte 
stratigraphique met quant à lui en évidence que 
cette occupation est abandonnée puis scellée par 
des alluvions de la Loire. La deuxième occupation, la 
ville de Caesarodunum, débute dans une fourchette 
chronologique estimée entre les années 10 av. n.è et 
30 de notre ère (Galinié 2007 : 17), et se développe 
plus au nord et à l’est que la première.  Le premier 
état de cette ville est constitué par des constructions 
en matériaux périssables et des fossés parcellaires. 
La ville connaitra à partir du milieu du Ier s. de n.è. un 
développement important, caractérisé notamment 
par l’édification de plusieurs monuments en grand 
appareil, qui ont pour propriété de reposer sur des 
fondations impressionnantes composées de forêts 
de pieux, qui ont pour objectif de stabiliser ce 
terrain humide.
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Il est donc possible de relier l’histoire de Tours et 
d’Amboise au travers de la chronologie. Dans le laps 
de temps ou Tours n’est pas occupé, Amboise connait 
tout à la fois sa fondation et un développement 
considérable. Par ailleurs, la contemporanéité de la 
fondation de Caesarodunum et du déclin soudain 
d’Amboise semblent pouvoir être perçus au travers 
d’un lien tangible. Si l’hypothèse d’une relation de 
l’un à l’autre avait déjà été avancée jusqu’à présent, 
les données du VVF permettent aujourd’hui de 
prolonger cette réflexion et notamment de mettre 
en lumière le caractère soudain de cet épisode et de 
le situer au cours de la période augustéenne.

Dans un dossier récent  de Gallia, M. Reddé et 
W. Van Andriga ont présenté un certain nombre de 
cas de figure exemplaires du passage des capitales 
gauloises au capitales gallo-romaines. (Reddé, Van 
Andriga 2015). Cette enquête démontre avant tout 
la diversité des exemples et la multitude des facteurs 
à prendre en considérations pour les expliquer. Et, 
bien que la période augustéenne apparaisse comme 
un moment charnière dans ce processus, il apparait 
difficile de la résumer, tant le règne d’Auguste fut 
« long et riche en évènements divers ».

Dans le cadre de ces réflexions, il pourrait être 
utile d’évoquer ici un des rares évènements de 
l’Antiquité relaté par les textes au sujet des Turons. 
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Figure 209 : Localisation des indices de la période 2 dans l’emprise du VVF.
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Il concerne la révolte menée par eux et les Andes 
en 21 de notre ère, sous l’égide du Trévire Sacrovir. 
Elle est mentionnée par Tacite dans ses Annales3. 
Les Turons seront écrasés très rapidement par des 
légionnaires et des auxiliaires gaulois, notamment 
issus des peuples de l’Est de la Gaule.

Pour expliquer les raisons de cette révolte, 
l’argument fiscal est le plus souvent avancé. 
L’ancienne théorie, notamment développée par 
C.  Jullian, d’un regain identitaire des peuples 
gaulois a en effet largement été remise en question, 
tout du moins nuancée (Jullian 1926  : 700). Par 
ailleurs, A.  Ferdière évoque la possibilité que des 
considérations religieuses aient pu également entrer 
en ligne de compte (Ferdière 2005  : 174). Il fait 
référence à l’interdiction par Tibère des pratiques 
druidiques ainsi que des sacrifices humains. 

Alors, au regard de la chronologie assez précise 
que nous avons pu établir et compte tenu de 
plusieurs constats que nous avons réalisés - le 
statut de la population  ; la présence ostensible 
de restes humains dans des ensembles tardifs  ; la 
vitalité économique de cette agglomération avant 
son déclin brutal ; et enfin son  statut probable de 
capitale des Turons – il nous parait utile s’interroger 
sur la relation qu’il pourrait y avoir entre le 
probable transfert d’Ambacia à Caesarodunum 
et les évènements de 21. En effet, l’oppidum 
d’Amboise offre toutes les caractéristiques d’une 
ville qui a profité pleinement de l’intégration 
à l’Empire du point de vue économique, mais 
a conservé tardivement de nombreux aspects 
«  indigènes  ». Aussi, le soulèvement de l’élite 
des Turons pourrait peut-être correspondre à un 

3  «Il y eut peu de cantons où ne fussent semés les 
germes de cette révolte. Les Andécaves et les Turons 
éclatèrent les premiers. Le lieutenant Acilius Aviola fit 
marcher une cohorte qui tenait garnison à Lyon, et réduisit 
les Andécaves. Les Turons furent défaits par un corps de 
légionnaires que le même Aviola reçut de Visellius Varro, 
gouverneur de la Basse Germanie, et auquel se joignirent 
des nobles Gaulois, qui cachaient ainsi leur défection 
pour se déclarer dans un moment plus favorable. On 
vit même Sacrovir se battre pour les Romains, la tête 
découverte, afin, disait-il, de montrer son courage; mais 
les prisonniers assuraient qu’il avait voulu se mettre à 
l’abri des traits en se faisant reconnaître. Tibère, consulté, 
méprisa cet avis, et son irrésolution nourrit l’incendie.» 
147 (Annales, III, 41) 

moment critique du développement de la Cité des 
Turons, où cette dualité entre essor économique et 
traditions séculaires était devenu préjudiciable à 
la poursuite de l’évolution du groupe social. Cette 
hypothèse n’apporte pas plus d’argument pour 
identifier l’autorité à l’origine de ce basculement 
– locale ou impériale – mais c’est finalement de 
peu d’importance. La création de Caesarodunum 
va permettre aux Turons de disposer d’une ville 
conçue et organisée pour répondre aux exigences 
politiques, culturelles et économiques de l’empire 
romain, ce que ne permettait plus Ambacia.
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4. Conclusion

Le chantier de rénovation et d’agrandissement du 
Village Vacance des Violettes, situé à Amboise (Indre-
et-Loire), a donné lieu à plusieurs interventions 
archéologiques entre l’automne 2014 et le début de 
l’année 2016. Situé sur le flanc nord de l’oppidum 
des Châtelliers, ces interventions ont permis de 
documenter de manière significative l’occupation 
de cette partie de l’agglomération gauloise. Les 
ouvertures couvrent au total 5  756 m², réparties 
dans une emprise de 4 ha. Les investigations ont 
donné lieu à la découverte de près de 200 indices 
archéologiques qui se rapportent majoritairement à 
une période comprise entre le Ier s. av. n.è. et le 2e s. 
de n.è. Comme cela a déjà été observé par le passé, 
l’occupation principale du site est comprise entre le 
milieu du Ier s. av. n.è. et le tournant de notre ère. 
L’absence de vestiges se rapportant à la première 
moitié du Ier s. de n.è. est ici particulièrement 
remarquable. La reprise d’une occupation centrée 
essentiellement sur le IIe s. de n.è. concerne des 
secteurs très limités et en lien avec une activité 
artisanale, comme cela est souvent observé pour les 
agglomérations secondaires antiques du territoire 
des Turons.

La vision très large que nous offre ces 
interventions permet de discerner une organisation 
très nette des vestiges au sein de quartiers, dédiés 
à des activités spécifiques. Il s’agit d’une part d’un 
secteur consacré aux activités cultuelles, situé dans 
le prolongement de la zone des temples identifiée 
précédemment en limite sud de l’emprise du 
VVF. Ce secteur est notamment caractérisé par 
la présence d’amphores, qui ont fait l’objet de 
manipulations particulières (accumulations, dépôt, 
bris volontaires). On note également la présence 
de deux témoignages très rares en Touraine, 
un graffite portant le cognomen d’origine latine 
VRBANVS, ainsi que des enduits peints typiques du 

3e style pompéien. Le deuxième quartier, qui jouxte 
le premier vers le Nord, est interprété comme un 
espace public, en raison de la présence d’une 
construction monumentale de 90 m², qui siège au 
sein d’une vaste zone archéologiquement vide. Cet 
espace, le seul possédant cette caractéristique à 
l’échelle de l’agglomération entière, est interprété 
comme un lieu de rassemblement. Le bâtiment, 
comme l’espace vide situé autour, s’inscrivent 
dans une série extrêmement limitée d’édifices et 
d’espaces publics reconnus dans des oppida de 
Gaule chevelue. Les vestiges permettent également 
d’identifier un quartier d’habitat, structuré autour 
d’un chemin creux. Plusieurs structures profondes 
ont été fouillées à cet endroit. Elles ont livré 
des quantités de mobilier très importantes. Les 
artefacts mis au jour dans ce secteur permettent 
d’envisager la tenue d’activités artisanales  : la 
boucherie, le travail des alliages cuivreux, le tissage 
et plus exceptionnellement le travail du verre. 
Plusieurs indices rendent compte également de 
pratiques d’ordre rituel à cet endroit, tels que des 
dépôts de fondation (médaillon en bois de cerf) 
ou de clôture (jet de monnaies, dépôt d’un moulin 
complet). La manipulation de restes humains est 
également attestée, comme en témoigne près 
d’une cinquantaine de restes, notamment crâniens. 
Il est envisagé qu’ils aient pu faire l’objet d’une 
exposition, compte tenu de leur évidente proximité 
avec la voie. Un autre quartier a livré des indices 
principalement relatifs à une activité potière. Il 
s’agit notamment d’une vaste carrière d’extraction 
d’argile, dont l’activité débute à la période gauloise. 
La production de céramiques n’est toutefois attestée 
que pour la période romaine, comme en témoigne 
les fours fouillés à cet endroit en 1996, lors de la 
création d’une piscine. Enfin, de manière plus 
conjecturale en raison des conditions d’intervention, 
on peut également supposer l’existence d’un 
dernier quartier où l’activité sidérurgique semble 
prédominante.
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L’ensemble de ces informations concourt à 
renseigner de façon inédite la structuration de cette 
ville, sa chronologie et le statut de ses habitants. 
Elles complètent les données acquises récemment 
au sujet du flanc sud de l’oppidum (rue du Petit 
Bonheur) et de la partie centrale (réserve de la 
Butte de César).
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Le chantier de rénovation et d’agrandissement du Village Vacance des Violettes, situé à Amboise (Indre-et-Loire), 
a donné lieu à plusieurs interventions archéologiques entre l’automne 2014 et le début de l’année 2016. Situé 

sur le flanc nord de l’oppidum des Châtelliers, ces interventions ont permis de documenter de manière significative 
l’occupation de cette partie de l’agglomération gauloise. Les ouvertures couvrent au total 5  756 m², réparties dans 
une emprise de 4 ha. Les investigations ont donné lieu à la découverte de près de 200 indices archéologiques qui se 
rapportent majoritairement à une période comprise entre le Ier s. av. n.è. et le 2e s. de n.è. Comme cela a déjà été 
observé par le passé, l’occupation principale du site est comprise entre le milieu du Ier s. av. n.è. et le tournant de notre 
ère. L’absence de vestiges se rapportant à la première moitié du Ier s. de n.è. est ici particulièrement remarquable. La 
reprise d’une occupation centrée essentiellement sur le IIe s. de n.è. concerne des secteurs très limités et en lien avec 
une activité artisanale, comme cela est souvent observé pour les agglomérations secondaires antiques du territoire des 
Turons.

La vision très large que nous offre ces interventions permet de discerner une organisation très nette des vestiges 
au sein de quartiers, dédiés à des activités spécifiques. Il s’agit d’une part d’un secteur consacré aux activités 

cultuelles, situé dans le prolongement de la zone des temples identifiée précédemment en limite sud de l’emprise du 
VVF. Ce secteur est notamment caractérisé par la présence d’amphores, qui ont fait l’objet de manipulations particulières 
(accumulations, dépôt, bris volontaires). On note également la présence de deux témoignages très rares en Touraine, un 
graffite portant le cognomen d’origine latine VRBANVS, ainsi que des enduits peints typiques du 3e style pompéien. Le 
deuxième quartier, qui jouxte le premier vers le Nord, est interprété comme un espace public, en raison de la présence 
d’une construction monumentale de 90 m², qui siège au sein d’une vaste zone archéologiquement vide. Cet espace, le seul 
possédant cette caractéristique à l’échelle de l’agglomération entière, est interprété comme un lieu de rassemblement. 
Le bâtiment, comme l’espace vide situé autour, s’inscrivent dans une série extrêmement limitée d’édifices et d’espaces 
publics reconnus dans des oppida de Gaule chevelue. Les vestiges permettent également d’identifier un quartier 
d’habitat, structuré autour d’un chemin creux. Plusieurs structures profondes ont été fouillées à cet endroit. Elles ont 
livré des quantités de mobilier très importantes. Les artefacts mis au jour dans ce secteur permettent d’envisager la 
tenue d’activités artisanales : la boucherie, le travail des alliages cuivreux, le tissage et plus exceptionnellement le travail 
du verre. Plusieurs indices rendent compte également de pratiques d’ordre rituel à cet endroit, tels que des dépôts de 
fondation (médaillon en bois de cerf) ou de clôture (jet de monnaies, dépôt d’un moulin complet). La manipulation de 
restes humains est également attestée, comme en témoigne près d’une cinquantaine de restes, notamment crâniens. 
Il est envisagé qu’ils aient pu faire l’objet d’une exposition, compte tenu de leur évidente proximité avec la voie. Un 
autre quartier a livré des indices principalement relatifs à une activité potière. Il s’agit notamment d’une vaste carrière 
d’extraction d’argile, dont l’activité débute à la période gauloise. La production de céramiques n’est toutefois attestée 
que pour la période romaine, comme en témoigne les fours fouillés à cet endroit en 1996, lors de la création d’une 
piscine. Enfin, de manière plus conjecturale en raison des conditions d’intervention, on peut également supposer 
l’existence d’un dernier quartier où l’activité sidérurgique semble prédominante.

L’ensemble de ces informations concourt à renseigner de façon inédite la structuration de cette ville, sa chronologie 
et le statut de ces habitants. Elles complètent les données acquises récemment au sujet du flanc sud de l’oppidum 

(rue du Petit Bonheur) et de la partie centrale (réserve de la Butte de César).
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